
Le gouvernement Mendès-France
connaît sa première crise

Faute de s'entendre sur le projet de remaniement de la C. E. D.

Trois ministres R. P. F. démissionnent jugeant insuffisantes les garanties dont
le chef du gouvernement cherche à assortir le Traité de Paris

Notre correspondant de Paris
nous téléphone:

L'impression générale était hier
dans les milieux politiques français
que le gouvernement se disloquerait
dans la journée ou dans la nuit.

Les dé putés ex-R.P.F., en e f f e t ,
mis au courant du p lan de réforme
de M. Mendès-France en ce qui con-
cerne l'armée européenne , l'avaient
rejeté à la presque unanimité et
avaient enjoint à leurs sep t minis-
tres qui les représentent au sein du
cabinet , de quitter ce dernier ; sauf
bien entendu au cas improbable où
M. Mendès-France changerait de po -
sition.

Les grandes lignes du p rojet que
M. Mendès-France compte présen ter
à Bruxe lles on les connaît mainte-
nant : qu'il ait pu avoir des indis-
crétions sur ce proje t malgré les

consignes sévères données par le
président du conseil , prouve bien
que les ministres sont divisés gra-
vement.

Les grandes lignes du p lan sont
donc : l'élarg issement de la p ériode
provisoire de la C.E.D., pendant la-
quelle jouera le droit de veto , de
3 à 8 ans ; second po int : tout par-
ticipant pourrait quitter la C.E.D.
dès l'interruption du Pacte atlanti-
que ; il pourrait également dénon-
cer le traité dans l'un des cas sui-
vants : si le Pacte atlantique était
lui-même dénoncé ; si les troupes
ang lo-américaines quittaient le con-
tinent ; enf in  si l 'Allemagne était
réunie.

Ce sont ces nouvelles et réelles
garanties , ainsi que d'autres moins
importantes , que M. Mendès-France
a l'intention de demander aux cinq

partenaires de la France d'accepter.
Les cinq gouvernements s'engage-
raient dès la ratification du traité
par la France à lui adjoindre un
protocole général soumis aux d i f f é -
rents parlements et qui aurait lui
aussi f i gure de traité.

Ces nouvelles garanties n'ont ce-
pendant pas semblé su f f i san tes  aux
ex-gaullistes pas p lus d'ailleurs

Tous les yeux sont maintenant fixés
sur le général Koenig, ministre de
la défense, tête de file des « anti-
C.E.D. ». Le compromis proposé par
le président Mendès-France ne l'a
pas satisfait, et il a démissionné
avec deux collègues « ex-gaullistes »,
ouvrant la crise au gouvernement et

au parlement
\ 

¦

qu'au g énéral de Gaulle qui en a été
informé lors d' une visite-éclair à
Paris.

C'est dans ces conditions que
s'est ouvert hier dès midi un con-
seil des ministres qui dura très tard
dans la soirée et où, dans une
atmosphère assez confuse , af f irme-
t-on, M. Mendès-France et ses minis-
tres ont recherché an compromis.

INTERIM.

Lire en dernières dépêches :
la démission de trois ministres

Ce que serait le plan Mendès-France
pour la C. E.D.

M. Mendès-'F.ran'ce a soumi s jeudi
à ses ministres, sous le sceau ' du se-
cret, son plan sur la C.E.D. Des indis-
crétions ont toutefois été commises , si
bien qu 'il est possib le aujourd'hui de
dégager les grandes lignes vde ce pro-
jet : x

On croit en effet savoir que le pré-
sident du conseill s'est inspiré die sug-
gestions avancées , il y a un mois, par
M. Spaak, ministre des affaires étran-
gères belge et ardent « européen », lors
de sa visite à Paris. Voici ce que M.
Spaak - aurait suggéré , eu égard à
l'e impossibilit é de présenter tels quels
les traités de Bonn et de Paris au Par-
lement français » :

1. La ratification serait assortie de
condit ions précises , consignées dans des
protocoles que 'les six signataires des
traités auraient à approuver formelle-
ment.

2. Une délégation souscrite par les
« Six » 'Spécifiant que celles de ces con-
ditions, qui mettent en question tel ou
tel articil e fondamental des traités^ fe-
raient l'objet d'une procédur e de revi-
sion des dits articles , pendant une pé-
riod e transitoire.

3. Que jusqu 'à cette révision , la mise
en app lication des anticles litigieux
s>erait suspendue.

Cela signifierait donc :
a) que le principe de la construction

politique européenne serait dès mainte-
nant admis ;

b) quo les organismes correspondant

seraient mis en place : haute autorité,
assemblée politique, etc, ;

c) que l'Allemagne occidentale recou-
vrerait sa souveraineté dans le cadre tra-
cé par les accords de Bonn, dont l'exé-
cution est liée au traité de .Paris !

d) que la solution de problèmes po-
sés par plusieurs aspects militaires des
traités, notamment l'intégration des
armées nationales, dans la communauté
de défense, serait différé.

Une hypothèse :
I>a ratification « en deux

temps »
Mentionnons pour mémoire une ru-

meur qui persiste et qui suscite des
réactions parfois violentes.

Certains prêtent à M. Mendès-France
l ' intention de « dégeler » les problèmes
allemands vis-énvis des Soviets, en
deux temps.

J. Faire ratifier par l'Assemblée en
première lecture, une Ç.E.D. assortie de
conditions suspensives ; puis arrêter la
procédure de ratification avant le débat
au Conseil de la République ;

2. Susciter alors une conférence « à
quatre » avec les Soviets, ayant en
poche cette ratification à 80 pour cent »
du réarmement allemand, comme arme
de négociation !

3. Saisir le Conseil de la République
en octobre, si aucun accord n'a pu être
réalisé dans l'Intervalle.

Ce schéma rappelle celui de la né-
gociation de Genève : délai dans le
temps, et menace de décisions graves
en cas d'échec. Méthode qui a prouvé
son efficacité.

L'HEURE DE LA DECISION
En cette fin de semaine, toute la

politique française est centrée sur
la C.E.D. M. Mendès-France a bien
pu obtenir les pleins pouvoirs . en
matière économique et financière ,
malgré les perspectives de dévalua-
tion que d'aucuns jugent désormais
inévitables ; il a bien pu faire ajour-
ner à fin août le débat sur le fond
que nombre de parlementaires esti-
ment nécessaire pour que soient pré-
cisées les intentions exactes du gou-
vernement quant à sa politique
d'Afrique du nord; le sort du mi-
nistère ne sera vraiment assuré que
lorsque aura clairement été fixée son
attitude sur le problème de_ la Com-
munauté européenne de défense et
que lorsque le parlement — le 24
août — aura approuvé cette atti-
tude, quelle qu 'elle soit.

On se souvient que, dans sa dé-
claration d'investiture, M. Mendès-
France avait déclaré qu 'il ferait pro-
céder par son cabinet , s'il avait li-
cence de le constituer , à un nouvel
examen de la question. De fait , une
fois son gouvernement formé , il
chargera son ministre de la défense
nationale , le général Koenig, hostile
à la C.E.D. et un autre de ses minis-
tres, M. Bourges-Maunoury, qui en
est un adepte , d'étudier la possibi-
lité d'élaborer un compromis. Car le
président du conseil se rendait bien
compte que l'Assemblée était parta-
gée en deux fractions presque égales
entre adversaires et partisans du
réarmement allemand dans l'« inté-
gration » européenne.

On assure que cette confrontation
n'a abouti qu 'à un rapport présen-
tant les arguments pour ou contre le
Traité de Paris. Et voici M. Men-
dès-France acculé à prendre lui-mê-
me la décision et à l'imposer à son
ministère profondément divisé. Une
dé pèche d'« United Press » annonçait
hier que le chef du gouvernement
s'était finalement prononcé pour la
C.E.D., mais que les choses n'allaient
pas toutes seules au ministère où le
général Koenig et les autres adver-

saires de la formule européenne, en
' usant de la menace de démision,

risquaient de faire éclater le cabi-
net.

Au vrai , M. Mendès-France aurait
cherché à apporter quelques correc-
tions ou , plus précisément, quelques
allégements au traité, en ce sens par
exemple que l'autorité supra-natio-
nale de la future Communauté n'au-
rait pas la rigidité prévue par le
texte actuel. Encore pour cela, le
président du conseil français de-
vrait-il obtenir l'assentiment des di-
vers Etats qui sont censés adhérer à
la C.E.D. et qui , pour la plupart ,
l'ont déjà ratifiée. Il n'est pas sûr
du tout que, la semaine prochaine à
Bruxelles, où doit se tenir une réu-
nion à ce sujet, M. Mendès-France
rencontre la compréhension de l'Al-
lemagne de M. Adenauer et de la
Belgique de M. Spaak.

Mais même avec ces correctifs, qui
ne seraient que la caricature d'une
véritable solution de rechange telle
que la proposait naguère le maré-
chal Juin , il n'est cas certain non
plus que le chef du gouvernement
parvienne à vaincre au parlement
l'opposition des adversaires de la
C.E.D., opposition qui est double,
rappelons-le, puisqu 'il y a ceux,
d'une part , qui avec le maréchal
Juin précisément pensent qu 'il est
parfaitement possible d'édifier un
système solide de défense occidenta-
le sans pour autant assurer une pla-
ce prépondérante à l'Allemagne et
puisqu 'il y a ceux, d'autre part , qui
derrière Moscou souhaitent le rejet
pur et simple de la C.E.D. et se re-
fusent à toute solution de rempla-
cement.

A en juger par les nouvelles qui
commencent à filtrer , l'astuce de M.
Mendès-France consisterait dès lors,
pour vaincre cette double opposition ,
à dire ceci : « Le parlement doit ra-
tifier provisoirement la C.E.D., mais
il serait entendu qu 'en même temps
le gouvernement s'adresserait aux
Russes pour leur dire qu'il accepte
leur dernière proposition de confé-

rence internationale, à condition
toutefois que Moscou consente à des
élections libres dans toute l'Allema-
gne ». Autrement dit , M. Mendès-
France tenterait de faire pression
sur l'U.R.S.S., en brandissant la me-
nace de ratification française sur la
C.E.D. Et si l'U.R.S.S. accepte d'en-
trer dans ces voies, la France renon-
cerait à la C.E.D. et admettrait le re-
tour à l'unité allemande et l'éven-
tuelle neutralisation de ce pays.

*%* —^ ~J

Que faut-il penser d'une telle at-
titude , pour autant qu 'elle corres-
ponde réellement à celle que pense
adopter M. Mendès-France ? Dans un
article du « Figaro », qui fait grand
bruit , un esprit aussi modéré que M.
René Courtin , collaborateur régulier
de « Réforme », montre tous les dan-
gers d'une telle prise de position et
n'a pas hésité à la qualifier de gi-
gantesque « partie de poker ». Car,
dit-il en substance, une Allemagne
neutre, une Allemagne réunifiée dans
ces conditions serait tôt ou tard une
Allemagne alliée de la Russie, com-
me elle l'a été en 1922 et en 1939.
On doute, au demeurant , qu 'Anglais
et Américains se rallient à une telle
formule , malgré les démarches
qu 'aurait déjà fait dans ce sens
M. Mendès-France auprès des ambas-
sades de Londres et de Washington
à Paris pour demander à ses alliés
de ne pas répondre de façon trop
négative à la dernière note soviéti-
que.

On le voit, en se faisant de cette
manière-là le défenseur de la C.E.D.,
le président du conseil la viderait en
réalité de son contenu et il favori-
serait les desseins ultérieurs de
l'Union soviéti que en Europe. Car il
y a pour notre continent une chose
pire qu 'un réarmement partiel de
l'Allemagne, c'est la naissance pos-
sible d'un Quatrième Reich. On veut
espérer que ce ne sont pas ces pers-
pectives-là que le gouvernement
français actuel fera entrevoir à l'As-
semblée au cour du débat qui va
s'instituer sur la C.E.D.

Oené BRAICHET.

Un autocar
tombe

d'une hauteur
de 30 mètres

Terrible accident de la route en France

Il s'écrase dans le lit de l'Ardèche
19 morts, 26 blessés

AUBENAS, 13 (A.F.P.). — Hier vers
16 heures, un car d'excursions de la
Corrèze a défoncé le parapet bordant
la route au-dessus du cours de l'Ar-
dèche qui coule à 30 m. en contrebas,
et est tombé dans la rivière.

L'accident s'est produit à l'entrée
d'un virage, près de Mayres , à une
trentaine de kilomètres d'Aubenas. On
pense qu'il a été provoqué par une rup-
ture des freins.

Les secours immédiatement organi-
sés ont permis de dégager 19 cadavres
et 26 blessés enfermés dans la carcas-
ce du car plié en deux et que l'on a
dû défoncer.

Les corps des victimes se trouvent
dans une chapelle ardente dressée à
Mayres, cependant que les blessés ont
été transportés à l'hôpital d'Aubenas.

Le car transportait 46 jeunes gens
de 15 à 20 ans et se dirigeait sur Au-
benas au moment de l'accident.

Un prêtre assassiné en Italie
<ILS NE SA VAIENT PAS CE QU'ILS FAISAIENT...>

Il avait ref usé de marie r secrè tement
une jeune f ille mineure

'MILAN, 13 (Reuter). — La poilice
a opéré vendred i soir un vaste coup
de filet dans l'espoir die capturer trois
jeunes gens qui , jeudi soir, ont blessé
mortellement un prêtre parce qu'il
refusait de marier secrètement une
jeune fille mineure. EJle a arrêté
septante personnes.

La victime est don Silvestro Beneggi ,
âgé de 61 ans, curé de Vermezzo , près
de Miilan. Elle est morte vendredi.

Ses meurtriers étaient arrivés en taxi
sur la place du village où l'on faisait
des préparat ifs  pou r la visite épisco-
pale du cardinal ardhêqué de Milan ,
annoncée pour le lend emain. Ils
avaient ligot é le chauffeur à un arbre
en pleine campagne à environ 80 km.
de là. Un bûcheron devait Je retrouver
six heures, plus tard complètement
épuisé.
(Lire la suite en lime page)

Causes et conséquences possibles de l'agitation
sociale en Allemagne occidentale

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

La vague de grèves qui déferle sur
l'Allemagne occidentale, et plus spé-
cialement sur la Ruhr, a provoqué
une certaine surprise dans les mi-
lieux qu'une longue période de tran-
quillité avait fini par persuader que
tout allait pour le mieux dans la meil-
leure des républiques.

En fait , le feu couvait sous la cen-
dre et certains indices laissaient mê-
me présumer que le conflit était pro-
che.

te réveil des syndicats
Les grèves actuelles ont des mobi-

les à la fois professionnels et politi-
ques.

En Bavière, 200,000 ouvriers de la métallurgie, ayant abandonné le travail,
jouen t aux cartes en faisant le piquet devant leurs usines.

Les ouvriers allemands sont mal
payés et travaillent beaucoup. Tant
qu'il s'agissait de sortir leur pays du
marasme où l'avait plongé la défai-
te, ils acceptèren t cette situation sans
trop rechigner, donnant au monde
une preuve de plus de cet esprit de
discipline qui sera toujours la force
du peuple allemand. Les appels des
démagogues n'eurent aucun succès.

Oir, aujourd'hui, l'Allemagne a re-
pris sa place de grande puissance
économique ; la plupart de ses usi-
nes marchent à plein rendement —
certaines réalisent même des chiffres
d'affaires plus élevés qu 'avant la
guerre — et laissent à leurs action-
naires de coquets bénéfices. Les syn-
dicats ont donc estimé que l'ère de la

grande pénitence était passée et qu'il
était temps d'accorder aux ouvriers
une part u,n peu plus généreuse du
revenu national. Le succès de la
plupart des mouvements de grève dé-
cidés ces dernières semaines montre
que ce poin t de vue est aussi celui
des salariés.

Du côté politique dl faut tenir
compte du fait Que les syndicats al-
lemands com mençaient à s'ankytlo-
ser... Leurs effectifs étaient en baisse
et leur influence aussi. Aux élections
fédérales du 6 septembre de l'année
passée, l'appui à peine déguisé qu'ils
avaient apporté au parti socialiste
n'avait pas empêché le triomphe
d'Adenauer. Il leur fallait coûte que
coûte redorer leur blason en repre-
nant dans la vie nationale le rôle
actif qu'une trop longue immobilité
leur avait fait perdre.

Les salaires
Le premier « but de guerre » des

syndicats, le plus populair e aussi , est
donc une augmentation quasi géné-
rale des salaires. Pour lancer cette
offensive, ils ne pouvaient décem-
ment parler d'« adaptation », puisque
les prix sont restés étonnamment sta-
bles en Allemagne depuis un temps
assez long. Il leur fallait trouver au-
tre chose et c'est un certain M.
Agartz , docteur comme il se doit et
chef de l'Institut des sciences écono-
miques de l'Union syndicale , qui leur
vint en aide.

M. Agartz s'avisa donc que les sa-
laires ne devaient pas être seulement
« dynamiques », mais qu'ils devaient
être aussi « exipansifs »... Traduit en
clair cela veut dire qu 'une politique
des salaires active ne doit pas seule-
ment se préoccuper d'adapter ces der-
niers à l'index du coût de la vie, mais
encore de les améliorer constamment
pour augmenter le pouvoir d'achat
des masses et stimuler, ce faisant , la
production nationale. C'est en quel-
que sorte le principe admis par les
Américains.

Que cette théorie ait rencontré
l'approbation d'une large part des
salariés, même en dehors des partis
de gauche , ne fait aucun doute. Nous
n 'en prendrons pour preuve que le
vote des ouvriers métallurgistes de
Bavière, région où les syndicats
chrétiens-sociaux sont puissants, qui
se prononcèrent en faveur de la grè-
ve dans la proportion de 9 contre 1.

Léon IiATOUR.
(Lire la suite en 6me page)

Les deux Franc sis
HÉR OÏQUE SA UVE TAGE AU GRÉPON

bloqués depuis dimanche à 3000 m.

retrouvés vivcisits
Très affaiblis, ils ont été ramenés à Chamonix

CHAMONIX , 13. — Le commandant
de l'Ecole de haute montagne et ses
hommes avaient engagé une dramati-
que lutte contre la montre , pour ten-
ter d'arracher à la mort les deux chas-
seurs alpins Leroulley et Camerani , ac-
crochés depuis dimanche sur une étroi-
te plateforme , surplombant la Mer de
Glace, sur la face est du Grépon.

Les deux alpinistes avaient été aper-
çus mercredi après-ro,idi par des sau-
veteurs partis à leur recherche. Jeudi
matin encore, après une terrible nuit
où le thermomètre était descendu jus-
qu 'à 18 degrés au-dessous de zéro , on
pouvait les voir remuer, à 300 mètres
environ au-dessus du refuge de la
Tour-Rouge , qui se trouve à 2830 mè-
tres d'altitude.

Mercredi , à 2 heures de l'après-midi ,
une . première cordée composée des
meilleurs guides et montagnards de
Chamonix effectuait l'ascension du Gré-
pon pour essayer de les atteindre.

Les sauveteurs pensaient se laisser
descendre , ensuite, à l'aide de cordes
jusqu 'à l'endroit où se trouvaient les
deux chasseurs alpins.

Au prix d'efforts surhumains, la ca-

ravan e, au milieu des avalanches , par-
vint au sommet du Grépon vers 8 heu-
res du soir.

Pris par la nuit , les hommes durent
bivouaquer.

« C'était atroce !... »
Jeudi , à l'aube, Jacques Tournier,

président de la Compagnie des guides
et Armand Jacques, moniteur de l'école
militaire de haute montagne , virent à
400 mètres au-dessous d'eux , blottis sur
la plateforme, leurs deux camarades.

Ils crièrent. L'un des deux hommes
se leva , et fit ' un signe de la main.

Mais on ne pouvait les approcher par
cette voie. Il était absolument impos-
sible en effet pour les sauveteurs de
s'aventurer sur les dalles verglassées
qui les séparaient des deux soldats.

— C'était atroce , devait confier , peu
de temps après Jacques Tournier. Ils
étaient là, si proches, et nous ne pou-
vions rien pour eux...

(Lire la suite en dernières
dépêches)
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A vendre du

terrain à bâtir
Belle situation pour cha-
let , tranquillité domi-
nante. Prix modéré. —
Adresser offres écrites à
B. S. 710 au bureau de
la Feuille d'avis.
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I 
ET SOUVENEZ-VOUS...

prothèse acoustique pour sourds

est l'appareil suisse de qualité
Micro-Electric S.A., PI. St-François 2, Lausanne

Veuillez me taire parvenir prospectus sans engagement

Nom :

Adresse :

Importante compagnie suisse
d'assurances sur la vie

cherche

représentant
pour visiter ses assurés et leur propo-
ser de nouvelles conditions. Secteur

de Neuchâtel.

Sera form é comme professionnel (cours
central d'instruction à Lausanne) .

Fixe, commissions, remboursement des
frais, caisse de prévoyance après deux

ans d'activité.

Conditions exigées : moralité irrépro-
chable, bonne présentation , enthousias-
me au travail. Age minimum : 27 ans.
Adresser offres manuscrites, accompa-
gnées d'une photo et d'un bref curri-
culum vitae sous chiffres M. 13501 Z.,

à Publicitas, Zurich 1.

Jardinier privé
sérieux et capable est
oherohe pour l'entretien
'd'un jardin potager et
d'agrément dans le can-
ton. Logement disponi-
ble. Entrée au plus tôt.
Place stable. Adresser of-
fres avec corriouium vi-
tae, copies de certificats,
références et prétentions
de salaire sous L. V. 697
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame universitaire très sérieuse et
énergique ayant déjà travaillé comme chef
de bureau , cherche

poste avec responsabilités,
gérance

Eventuellement caution ou apport financier.
Adresser offres écrites à I. D. 720 au bureau
de la Feuille d'avis.

Suissesse allemande, 21 ans , cherche place de

TÉLÉPHONISTE - DACTYLO
si possible à Neuchâtel.

ALLEMAND - ANGLAIS - FRANÇAIS
Adresser offres écrites à C. R. 715 au bureau

de la Feuille d'avis.

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page

Bonne
LINGÈRE

(raccommodages), cher-
che travail en Journée
dans hôtels ou privés. —
S'adresser par télépho-
ne 7 18 44.

DAME
d'un certain âge , très
consciencieuse , de toute
confiance, cherche occu-
pation stable. Adresser
offres écrites à E. N. 726
au bureau de la Feuille
d'avis.

DAME
cherche à faire des heu-
res de ménage ou des
nettoyages de bureaux.
Adresser offres écrites à
F. E. 717 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Homme marié, 27 ans,
sobre et sérieux , cherche
place de

CHAUFFEUR
Permis rouge. A la prati-
que des chantiers. Entrée
tout de suite ou dat e à
convenir. — Offres sous
chiffres P 5518 N à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

Suissesse allemande, 21
ans, ayant une formation
commerciale, cherche une

place
dans un bureau

pour le ler septembre du
date à convenir . Sait
l'anglais, a de bonnes
notions de français. Of-
fres sous chiffres M.
56308 Q à Publicitas,
Bâle. y

Jeune mécanicien sur
autos, éventuellement
chauffeur ,

cherche
emploi

Adresser offres écrites
à V. A. 708 au bureau de
la Feuille d'avis.

Etudiant
ayant une trentaine d'an-
nées se préparant à la
maturité commerciale,
cherche emploi à la de-
mi-Journée. Adresser of-
fres écrites à L. V. 723
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame, de bonne édu-
cation , au courant de la
tenue d'un ménage soi-
gné, cherche

PLACE
chez monsieur ou dame
seul ou dans un petit
ménage. Très bonnes ré-
férences . Adr esser offres
écrites à T. R. 709 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

TONNELIER-
CAVISTE

marié, cherche change-
ment de situation. —
Adresser offres écrites à
E. L. 605 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Tessinois de 20
ans. désireux de se per-
fectionner dans la lan-
gue française cherche

PLACE
dans un bureau à Neu-
châtel. Adresser offres
écrites à M. L. 666 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons pour tout de suite

JARDINIER S
MAÇONS
Spécialistes pour pierres naturelles

MANŒUVRES
Pour personnes qualifiées, places
stables.
Se présenter dès lundi matin à
Port-Roulant 7, chantier Bernard
Millier , architecte - paysagiste di-
plômé.

t N

Téléphoniste
de profession

est engagée par importante entre-
prise industrielle. Personnes sé-
rieuses, consciencieuses, avec bonne
éducation et caractère agréable, de
langue maternelle française et con-
naissant à fond l'allemand et éven-

; tuellement l'anglais, sont priées
, d'adresser leurs offres manuscrites

avec curriculum vitae, copies de
certificats et photographie, sous !
chiffres E. 40357 U, à Publicitas,

Bienne.

V )

Mécanicien
faiseur d'étampes

de première force est demandé par
fabrique de boîtes à musique.

Faire offres avec photograp hie et
copies de certificats é LADOR S. A.,

Sainte-Croix.

-^^—^g FEUILLE D'AVIS Dl

f " ^Importante fabrique
du Jura
engagerait un

TECHNICIEN-
CONSTRUCTEUR

d'outillages , expérimenté et ca-
pable , pour l'étude d'étampes et
de gabarits servant à la fabrica-
tion en série (petite mécanique)
et des

DESSINATEURS
d'outillage désirant se créer une
situation intéressante.
Adresser offres détaillées sous
chiffres A 80417 T, à Publicitas,
Neuchâtel.

ON CHERCHE pour entrée
au début d'octobre une

sténo-
dactylographe

de langue maternelle fran-
çaise. Prière d'adresser les
offres manuscrites avec co-
pies de certificats , photogra-
phie et prétentions de sa-
laire à notre bureau du

personnel

LANDIS & GYR S.A.
ZOUG

E NEUCHATEL "^—^^^^—

Nous cherchons pour nos différents
départements à Sainte-Croix, des

OUVRIÈ RES
Faire offres détaillées, téléphoner ou

se présenter à Paillard S. A.,
Sainte-Croix.

r >t
Grande entreprise située dans le

Jura cherche des

TECHNICIENS
ayant quelques années de pratique
et si possible bien au courant des
procédés modernes de fabrication
en série, pour bureau de prépara-
tion de la fabrication. — Adresser
offres détaillées sous chiffres

P 47008 A, à Publicitas, Bienne.

< J
Nous cherchons pour

tout de suite

barmaid
ou fille de service expé-
rimentée et

fille de cuisine
et d'office

Bon. traitement. Faire
offres ' à M. Weber, con-
fiseur, Yverdon.

BONNE
A TOUT FAIRE

sérieuse est cherchée par
Mme François de Pury,
18, Beaux-Ârts. Télépho-
ne 5 54 27. Se présenter
ou téléphoner si possi-
ble avant 10 heures.

Grande fabrique de la branche alimentaire
cherche pour son atelier en Suisse orientale une

DESSINATRICE
douée, capable de créer des projets de paquetages choisis,
spécialisée dans la décoration florale naturaliste, habituée
à fournir : travail exact, créations fines et distinguées.
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, copies de
certificats , références et prétentions cle salaires sous

chiffres L. V. 707 au bureau de la Feuille d'avis.

AGENCE ROMANDE cherche pour la vente d'excel- !
lentes caisses enregistreuses, des

REPRÉ SENTANTS
capables et de toute moralité pour des régions
déterminées de la Suisse romande.

Magnifique programme de vente, gamme complète
de machines à prix défiant toute concurrence.

Fixe, commissions, débours. La préférence sera don-
née à candidats propriétaires de voiture (éventuelle-
ment mise à disposition d'une auto).

Faire offres avec curriculum vitae, certificats et j
photographie (entière discrétion) sous chiffres P 16,422 ï \
A à Publicitas, Neuchâtel .

Etude d'avocat et notaire demande
habile

STÉNODACTYLO
pour entrée immédiate ou date à
convenir.
Adresser offres écrites détaillées à
X. D. 732 au bureau de la Feuille
d'avis.

Importante entreprise de
petite mécanique située dans

le Jura , engagerait des

MECANICIENS
possédant quelques années de
pratique, pour travailler en
qualité de régleurs , de chefs
d'équipe ou d'employés de

fabrication.
Adresser offres détaillées
sous chiffres B 13867 E, à

! Publicitas, Neuchâtel.

FAEL, Degoumois & Cie S. A.
à Saint-Biaise, engagerait :

un ferblantier d'usine qualifié
un soudeur à l'autogène
un mécanicien électricien

Se présenter entre 17 et 18 heures, le
samedi excepté, ou faire offres écrites.

Importante usine du Jura ;|
cherche un jj

INGÉNIE UR
débutant pour la préparation de la
fabrication. Les candidats sont
priés d'adresser offres détaillées
sous chiffres U 9470 C, à Publicitas,

Neuchâtel.
v J

Nous cherchons pour entrée immé-
diate une

JEUNE AIDE-COMPTABLE
Adresser offres écrites à Dubois
Jeanrenaud et Cie, Place-d'Armes 5.

Nous cherchons pour entrée immédiate
quelques

III V K h I K 1 \Vil T 111 IJ Jl JL k3
Prière d'adresser offres écrites

ou se présenter.

\Z h \ ihf*  Fabri(ï ue
| U if »4u3 d' appareils électriques S. A.

"̂ " N E U C H A T E L
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Commerce d'alimentation demande

EMPLOYÉ (E) DE BUREAU
avec bonnes références . —. Adresser offres ;
écrites à V. X. 734 au bureau de la FeuUle |
d'avis.

Pour cause de maladie, nous devons enga-
ger pour entrée au plus tôt une ou un habile

sténodactylographe
pour toute la correspondance française et
possédant des notions d'allemand et d'an-
glais. Il s'agit d'une situation stable dans
une entreprise de moyenne importance, ef-
fectuant la semaine anglaise. Prière de faire
offres avec curriculum vitae et si possible
photographie et prétentions de salaire sous
chiffres P 5511 N à Publicitas , Neuchâtel.

Magasin de vins et liqueurs de la
place, cherche pour entrée immédiate

ou pour date à convenir

GÉRANTE
(âge 25 à 35 ans)

ayant si possible la connaissance de
la vente au détail de la branche

alimentaire. r >
Se présenter, avec certificats, auprès |
de M. Samuel Tissot, Aux Caves de j

Bourgogne, rue de l'Hôpital 20. :
i i i i i i i wi n iim mi ¦imii iii im iiii i i i  i in wiii'iiii iiiWi'iMii i iim

BEVAIX
On offre à louer, au bas du village, un

petit logement comprenant deux chambres,
une chambre haute, cave et part au jardin.

Logement en parfait état, remis tout der-
nièrement à neuf.

Loyer exigé : Fr. 55.— par mois.
Pour tous renseignements, s'adresser à

l'élude Jacques Ribaux , Promenade-Noire 2,
Neuchâtel (téléphone No 5 40 32).

PALEFRENIER
sachant monter

est . demandé pour soigner des chevaux
de selle. Forts gages à personne capable.
Faire offres détaillées sous chiffres
P 5529 N à Publicitas, Neuchâtel.

Nous engageons

UN TOURNEUR
qualifié. Place stable. Faire offres ou se
présenter à : Fabrique John-A. Chappuis SA.,
18, rue du Chemin de Fer, la Chaux-de-
Fonds.

L'usine déménagera en septembre dans de
nouveaux locaux à Peseux.

USINE DE RENENS cherche une

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
connaissant à fond l'allemand et l'anglais.
Langue maternelle française. Très au courant
du commerce des exportations de la branche
mécanique. Personne capable, ayant de l'ini-
tiative et aimant les responsabilités. Stabilité
désirée. Bon traitement. Célibataire 25-45 ans.
Faire offres détaillées sous chiffres P. D.

61077 L., à Publicitas, Lausanne.

Nous cherchons sur territoires : Neuchâtel ,
Peseux, Corcelles, Auvernier, Saint-Biaise,
des

LOCAUX INDUSTRIELS
clairs, à l'usage de bureaux. Superficie 120
à 150 ma.

Adresser offres sous chiffres P 5531 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Je cherche pour mon fils entrant
à l'Ecole de commerce au début de
septembre une sérieuse et bonne

pension-famille
avec chambre. M. F. Streit , Silvaplana
(Engadine).

A louer aux Fahys
(près de la gare) un

petit logement
de deux chambres, pour
le 24 septembre. Ecrire
à case 34, Neuchâtel 2 ,
gare.

A louer à demoiselle

chambre
indépendante

avec cabinet de toilette.
Bel-Air 12, Tél. 5 29 71.

Saint-Aubin
Au bord du lac, à

louer pour le 15 sep-
tembre deux apparte-
ments trois et quatre
pièces, tout confort.
S'adresser à J.-P. Bo-
rel , agent d'affaires,
Saint-Aubin, j

A louer dans village
Industriel entre Saint-
Blalse - la Neuveville,
beau

LOCAL
avec vitrine, bien situé,
pour boulangerie ou au-
tre commerce ( éventuel-
lement maison de deux
logements avec confort
à vendre), dégagement.

Adresser offres écrites
à V. D. 609 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jolies chambres meu-
blées, près du centre et
de la gare. Rue Louis-
Favre 8, Sme, à gauche.

Chambre au sud
vue, confort, à person-
ne sérieuse. Bachelin 8.

Pour demoiselle, belle
grande chambre, vue,
conifort. Téil. 6 48 76, rue
de la Serre.

Belles chambres. S'a-
dresser : Bregue* 10, 4rne
étage, à droite.

A louer

belles chambres
avec pension soignée,
pour cause de vacances.
Beaux-Arts 24, 2me, Neu-
châtel.A louer jolie chambre,

avec vue, bains et chauf-
fage , à trois minutes de
la gare. S'adresser : Sa-
blons 47, ler étage, à
gauche.

A louer jolies chambres
avec pension soignée. —
Prix modéré. Fontaine-
André 5, der, à gauche.

A louer, à Dernier, de

BELLES
CHAMBRES

à un ou deux lits, avec
ou sans pension. S'adres-
ser Tél. 7 18 44.

A louer

deux chambres
meublées à jeunes filles.
Eventuellement avec pen-
sion. — S'adresser : rue
Pleury 14.

Chambre à louer , à un
ou deux lits. S'adresser :
ler-Mars 24, ler étage, à
gauche.

Chambre à louer , con-
fort , à proximité de la
gare. Tél. 5 67 88.

Pour le ler septembre,
à monsieur sérieux ,
CHAMBRE tout confort,
rez-de-chaussée. — Fau-
bourg de l'Hôpital 85.

A louer

belle chambre
moderne, chauffage cen-
tral , part à la salle de
bains. Petit-Catéchisme
No 25, ler étage, à droite.
Tél. 5 27 64.

On cherche à acheter

maison modeste
quatre chambres, même
sans confort, avec un peu
de terrain. Situation in-
différente. Adresser of-
fres écrites à A. U. 728
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, a Areuse,
une

maison familiale
cinq pièces, tout con-
fort, grand verger. —
Adresser affres écrites à
F. W. 648 au bureau de
la Feuille d'avis.

NEUCHATEL , rue de
[a Côte, à vendre un

IMMEUBLE
comprenant un ma-
gasin , un logement
de quatre chambres
et un logement de

- trois chambres et dé-
pendances, libres pour
le 24 septembre 1954.
Affaire Intéressante.
Facilités de paiement.

PESEUX, à vendre
des

MAISONS
FAMILIALES

quatre pièces avec et
sans garage . Cons-
tructions neuves mu-

' nies de tout le con-
fort. Vue magnifique.
Quartier tranquille.
Conditions avantageu-
ses avec mise de
fonds modeste. i1

: Adresser offres sous
chiffres P. 5486 N. à
Publicitas, Neuchâtel.

IMMEUB LE
' On achèterait maison

de quatre à six apparte-
ments, bien entretenus,
W.-C. à l'intérieur. —
Faire offres avec tous
détails sous D. L. 664 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 24 oc-
tobre um

logement
d© quatre chambres, tout
confor t , rez-de-chaussée.
Fahys 14t. Tél. 5 62 87.

COTE D'AZUR
Disponible dès la ml-

eeptembre près de Can-
nes, meublé, cinq lits,
tout conifort. Situation
magnifique. Adresser of-
fres écrites à G. F. 713
au bureau de la Feuille
di'avis.

A louer à

DOMBRESSON
bel apparternenit de trois
pièces, bains, balcon , etc.
dans une maison de cons-
truction récente. Belle
situation à proximité de
l'arrêt idiu trolleybus. Li-
bre pour le lier novem-
bre. S'adresser à Mme
Frite B'Ianrienler. Télé-
phone 7 10 17.

A LOUER
un logement de deux
petites chambres et cui-
sine. Conviendrait à per-
sonne d'un> certain âge.
Adresser offres écrites à
T. X. 724 au bureau de
la Feuille d'avis.

A LOUER
dès le 1er septembre ,
belle grande dhamibre et
petite cuisine, dans une
villa de la rue Bache-
lin. Chauffage général,
confort, vue splendide.
Adresser offres écrites â
X. V. 727 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer pour tout de
suite un

STUDIO
non meublé, avec cuisi-
nette, cabinet de toilet-
te et jouissance de dou-
ches. Quartier des Char-
mettes. Adresser offres
écrites à O. F. 726 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

GARAG E
à louer, quartier ouest.
Tél. 5 10 30.

J U R A
(altitude 1000), à louer
dès le 22 août , belle ap-
partement meublé, qua-
tre lits, climat renommé,
belles forêts à. proximité.
Tél . (038) 9 3rt 07.

GARAGE
privé à partager avec
moto. Quartier Universi-
té. Ta. 5' 28 91.

A louer pour le 24
août , un

L O C A L
à l'usage de bureau, au
centre. Tél. 5 25 08.

A louer pour le ler
novembre 1964 un

appartement
de trois chambres, cuisi-
ne et dépendances, au
Val-de-Ruz. Adresser of-
fres écrites à C. I. 691
au bureau de la Feuille
d'avis.

Couple retraité solva-
ble, sans enfanits, cher-
che un.

appartement
de trois ou quatre pièces,
avec ou sans confort ,
avec Jardin si possible,
dans les environs de :
Neuchâtel , Peseux, Cor-
celles. Adresser offres
écrites à V. G. 690 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche une oham-
bre comme

GARDE-MEUBLES
indépendante, dans mal-
son privée à Corcelles,
Peseux ou Colombier. —
Adresser offres écrites à
C. M. 718 au bureau de
la Feuille d'avis.

On oherohe à louer un

APPARTEMENT
meublé de deux cham-
bres et cuisine ou part
à la cuisine. Adresser of-
fres écrites à U. R. 716
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche
chambre ensoleillée à

Peseux
Eventuellement occa-

sion de cuisiner. Offres
sous chiffres P 10893 N
à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

Couple soigneux, sans
enfants, cherche pour
tout de suite ou date à
convenir un
APPARTEMENT

de trois ou quatre cham-
bres, avec ou sans con-
fort. Région de Saint-
Blalse à Neuchâtel. —
Adresser offres écrites à
T. C. 629 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Employé C.F.F. cherche
une

CHAMBRE
avec cuisine, non meu-
blée. Tél. 5 79 39.

Jeune homime de 21
ans cherche place de

CHAUFFEUR
pour camionnette de li-
vraison ou éventuelle-
ment comme aide-chauf-
feur. Adresser offres écri-
tes à A. N. 694 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée
de notariat

est demandée par une
Etude de la ville. Entrée
selon entente. Adresser
offres écrites à R. N. 731
au bureau de la Feuille
d'avis.

Cuisinier (ière)
est demandé (e) pour rem-
placement un Jour par
semaine. — S'adresser à
l'hôtel de l'Areuse, Bou-
dry.

On demande une

JEUNE FILLE
de confiance, aimant les
enfants, pour seconder la
maîtresse de maison dans
tous les travaux. Mme
Ding - Gallay, grainiér,
Vevey. Tél. 5 29 10.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir, une

cuisinière
capable. Bons gages. —
Adresser offres écrites à
E. R. 665 au bureau de
la Peuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite, pour deux à
trois mois, un bon

DOMESTIQUE
de campagne. Chez Paul
Geiser, à Enges.

SOMMELIÈRE
présentant bien et de
confiance est demandée
pour tout de suite. Dé-
butante acceptée. Télé-
phone (024 ) 2 34 70.
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au lieu de II % ï̂ ŝans aucune autre | j
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partout ailleurs i
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% de rabais pour les ventes au comptant

sur nos prix déj à très bon marché
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H 1AA W?1* seulement ;
Sm partir de â%fH âh K m  d'acompte
Sug)6rh@s mobiliers complets se composant de
I jolie chambre à coucher L̂T%Tn m̂T\l 

Ibles de nuit. 2 lits 190 x 95, 1 coiffeuse avee glace.
I trPC hnnilO liforîp 2 sommlers métalliques SO ressorts, 2¦ lies WWllIIC llICI ICf protège-matelas rembourrés, a mate-las ressorts, 2 duvets édredon . 2 traversins, 2 oreillers, l super- 1

I b e  

couvre-lit piqué en satin et fourré. '
1 hpail etllflin se composant de 1 couche 2 bras réversibles , 2 I¦ ucau 3IUUIU coussins. 2 fauteuils très beau tissu épais, res-sorts lre qualité , l guéridon carré poli , l table de radio. '<
fîllicina 4 tabourets dessus lino, l table dessus lino. Le tout trèsUUiaillB soiide, bonne qualité. par molg

Mobilier I en hêtre . . .2450 fr. = 66 fr.
Mobilier A en ***•« bOuieau 28S0 fr. = 78 fr. I
Mobilier s SS bouleau .pom:3090 fr. = 82 fr. §
Mobilier G beau noyer Patiné3l90 fr. = 84 fr.

très beau noyer sur À A 'Mobilier D  ̂
tt^e mbfu:3560 fr. = 88 fr. }' j

Mobilier M dlto 3960 fr. - H2 fr. 1
Grand choix de belles chambres à coucher,

Fr. 22.— 26.— 35.— 38.— 52.— 69.— I
par mois 1 A B C D M

Jolie sa'le à manger noyer Fr. 590.- à partir de Fr. 15.- Par mois ï |
Joli StUïiÎD bëau tasu Fr. 580.- à partir de Fr. 15.- par mois il

Nos meubles sont livrables immédiatement franco toute la Suisse. j
Visitez nos grandes expositions - Très grand choix - Nous payons i y,

le déplacement - Auto à disposition. 1
Demandez notre nouveau catalogue gratuit en utilisant le coupon ! ]
ci-dessous, 11 vous sera adressé immédiatement. Nous nous rendons jj |

à domicile sans engagement. ' î

CREDO-MOB ~ Z~ ï i
E. GLOCKNER 
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P E S E U X  Localité __ M
Neuchâtel n \

Tél. (038) 8 16 73 Kue Canton 

A vendre une auto

« FIAT » 1100
1947, en bon état. Prix
intéressant. — Tél. (038)
7 71 94.
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En vente dans les boucheries-charcuteries, et dans les bons magasini
d'alimentation

SSiffi «. -- i _ 1-u-

Une clôture en bois
bien faite,
sera t o u j o u r s  ce qu 'il y a de
plus beau.

LA BONNE ADRESSE :

ZIMMEBLI
LES HAUTS-GENEVEYS .
Tél. 7 16 20 -

" - "-— ' ¦ ' -M

OCCASIONS
Salle à manger, ber-

ceaux, commodes, lava-
bos, tables, canapés, fau-
teuils, chaises, glaces,
duvets, oreillers, cuisi-
nières à gaz, pousse-
pousse, divans.

Marcelle Rémy, passa-
ge du Neubourg, télé-
phone B 12 43.

I 

Jeanneret

la musique 1

r "1
LUTTE CONTRE LA VBE CHÈRE

Articles de droguerie avantageux :
Détachant « PARATACHE »

flacon de 1 dl. . . . 1 fr. 50
flacon de 2 dl 2 f r. 60

Polimeuble « POLIVITE »
flacon de 1 dl 2 fr. 10
flacon de 2 dl ' 3 fr. 60

Décrassant « DECRASVIT »
flacon de 9 dl 1 f r. 60

Pour les vitres s « MIROIR-Spray »
flacon de 2 dl 1 fr. 40
vaporisateur 1 fr.

Contre les mites : « PARAMITE-Spray »
flacon de 2 dl 2 fr. 10
vaporisateur 1 fr.
flacon de remplissage : 2,5 dl 2 f r. 45 j
flacon de remplissage : 5 dl 4 fr.

Tous produits de première qualité
Prix flacons compris. Timbres escompte 5 %

en exclusivité à la
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«VW » 1952 - 53
boite synchronisée, vert,
radio , état tmpeooaible. —
Adresser offres écrites à
T. B. 680 am bureau, de
la Feuille d'avis.
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UN CHOIX INCOMPARABLE
DES PRIX TRÈS AVANTAGEUX

COSTUMES DE BAIN
depuis Fr. 1480
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ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR

A. ROMANG
TEL ï"'* NEUCHATEL

f N O - B I T Ecrème pour les soins de la
peau, excellente base pour la
poudre , ne tache pas. Protège

S en même temps efficacement
contre moustiques, taons, etc.
NO-BITE combiné, antisolaire
et antimoustique, brunit la
peau régulièrement.
En pharmacies et drogueries,

Medin-co Zoug.

Belle occasion à enlever tout de suite

machine frigorifique
peu usagée. Prix intéressant. — S'adresser à
la boucherie Schmidiger, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 26 95.
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Pourquoi payer une location élevée ?
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lllllllJ U si "n „.v pourriez être logés dans votre propre
^BBStaaMtaSi .k. '*!^̂ ^K maison, exécutée selon vos goûts et

|j|P|P  ̂ "$%_>- - < *̂ fe,- i vos désirs , tout en vous assurant un

^HÊK OÊ excellent placement de vos économies.

¦IIL BIIIIH lïil lïl llM maison familiale : villas-chalets , villas

BÉ̂ 4Élil IH HP* ^* * «ÉE « Novelty » , bungalows , maisons « Mul-
! flidlill i\iL. - Iplir^És*1" ** tiplan » etc. Construction soi gnée.

Travail de qualité. Garantie d'une isola-
llllll IÉBï s^̂ ^̂ EV. '¦Sk'S&ia Mon parfaite, d'où économie de chauf-
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I faga. Budget précis.

^^^^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ _ i Ecrivez-nous aujourd'hui encore pour
• -__, nous faire par) de vos intentions.

SIN Jj f̂cte fc sy.iî̂ l̂ É̂ ^ Î  ÉÉ* i Nous vous soumettrons , sans frais ni

^^-:^K *̂ ^S| ÉÈŝ  engagement , notre documentation et
ĴIMÉP' "'¦'¦'¦ ^̂ 8BSH d'intéressantes suggestions.
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B assortiment de

VOITURES
D'ENFANTS

WISA GLORiA

^̂Voitures
combinées
Charrettes

Wisa-Gloria
Royal-Eka

Toutes réparations
¦

Bâederaiann
spécialiste
Neuchâtel

à

Imu4f **mmf â ûy m i d k »

« Colliers
et céramiques »
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Pour réussir vos CONSERVES

SEULEMENT LA QUALITÉ

Le rasoir à sec parfait

THORÇN5-RIVIERA
sans courant !

seulement Fr. 58.-
En vente chez les maîtres coiffeurs



L'hémophilie, la maladie des rois
CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

// traverse la vie , courbé sous la
menace constante d' une hémorrag ie ,
en danger jour et nuit. Il  doit être
sans cesse sur le qui-vive , attentif
au moindre e f f o r t  on choc , à la
moindre pression , coupure ou même
infect ion , en éveil  à chaque heure
de la journée , à chaque minute de
l'heure , à chaque seconde de la
minute...

Ce tragiqu e destin est celui de
l'hémophile , le triste esclave de la
maladie  des rois. Mais , en 'fait , l'hé-
mop hi l i e  n 'est pas l'apanage ex-
clusif des tètes couronnées. Cer-
tains  spécialistes estiment qu 'elle
frappe une personne sur 15.000 .

Elle est un désordre hérédi ta i re
dans le processus de la coagulat ion
du sang. Lorsqu 'un être h u m a i n
non-hémophi le  se blesse , le sang
s'arrête vite de couler. Une croûte
de sang durci se forme , qui em-
pêche l 'hémorragie de cont inuer , et
qui protège la blessure de l ' in fec t ion
extérieure. Chez l 'hémophile , le
sang manque d'un élément  essen-
tiel qui assure la coagulat ion.  Elle
se produit , mais' seulement après un
temps assez long. y La~=plus pet i te
blessure externe ou interne  provo-
que d'incontrôlables saignements,
et le mal qui en résulte pour les or-
ganes v i taux  en t ra înan t . l'affaibl is-
sement général du patient peut être
fatal.

* * *
La maladie n 'at teint  que cer-

taines familles. C'est par Jes gènes ,
ces infimes particules qui trans-
mettent l 'hérédité, qu 'elle se propa-
ge de génération en .génération . On
croit que la reine Victoria fut la
première femme connue à porter
un gène d'hémophilie. Elle le trans-
mit à dix de 'ses 'descendants mas-
culins, et à au m'oins sept de ses
descendants féminins, marquant ain-
si les familles régnantes d'Espaune et
de Russie. Le dernier roi d'Espa-
gne, Alphonse, eut deux fils hémo-
philes ; Alexis, fils du dernier tsar
russe en fut  aussi atteint.

Les savants ont longtemps pensé
que si les femmes « por ta ien t  » le
gène, les symptômes du mal ne se
manifestaient  que chez, les hommes.
Mais de récentes observations mon-
trent que , dans des cas rares , Jes
femmes aussi peuvent en souffr i r .

La plupart des hémop hiles meu-
rent jeunes '; ceux . '-'(jâ i se marient
ont en général quatre fois moins

d'enfants  que ceux non atteints de
ce mal. On en a conclu que le gène
devait  à la longue disparaître.

Mais l a .  maladie surgit dans des
familles où elle était auparavant in-
connue ; par ailleurs, le nombre des
victimes ne d i m i n u e  pas d'un quart
avec chaque généra t ion .  Il faut  donc
adme t t r e  des h ypothèses plus com-
pli quées , parmi lesquelles le chan-
gement  spontané — la muta t ion  —
d'un gène normal en gène d'hémo-
phil ie .

Certains cas sont d' une gravi té
ex t rême ; le danger d'une  hémor-
ragie interne est p e r m a n e n t . A l'ex-
tér ieur , une égra t ignure .  un coup
sur le nez , l' a r rachage  d'une dent ,
peuvent  provoquer l ' in tar issable
écoulement.  Par cont re ,  l'âge sem-
ble apporter des amél iora t ions .  Un
enfan t  hémop hile  qui échappe aux
accidents  graves dans  sa jeuness e
a une bonne chance de survivre .

* * *
U y a quelques années , des

sociétés d 'hémophiles ont  été for-
mées dans plusieurs pays , dont la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis.
Elles nouen t  des liens d'amitié entre
les malades , encouragent  la recher-
che et les t ra i tements .

La médecine ne guérit pas encore
l'hémop hil ie , mais elle arrive à la
soulager. On a recours à des trans-
fusions de sang ou de plasma , à
l'app lication de substances coagu-
lantes , à des pansements, de glace.
Un des meilleurs traitements util ise
une substance inoffensive dérivée
du blanc d'œuf , appelée la globu-
line antihémop hili que de .Taylor.
Celle-ci agit en corrigeant , au moins
provisoirement, le défaut de coagu-
lat ion du sang anormal.

Une exp érience a été faite ré-
cemment  aux Etats-Unis sur dix-
neuf hémop hiles pendant  trois ans
et demi. On a essayé un plasma de
sang de personnes en parfai te  san-
té, sp écialement pré paré pour con-
teni r  l 'élément m a n q u a n t  à celui des
hémop hiles. Des inject ions  ont été
faites à intervalles réguliers de sept
à dix jours , de façon à non seule-
ment agir sur les hémorragies, mais
à essayer d'en prévenir le déclen-
chement.

Quoi que les résultats ne soient
pas encore décisifs , on espère met-
tre au point le remède pour lequel
bien des rois auraient donné leur
couronne et leurs possessions les
plus précieuses.

Le sénat américain
met le parti communiste

hors-la-Ioi
WASHINGTON, 13 (A.F.P.). — Le sé-

nat a décidé hier à l'unanimité de met-
tre le parti communiste américain'^hor»'
la-loi , en approuvant un amendement
déposé par le sénateur Hubert Hum-
phrey, démocrate du Minnesota.

Cet amendement ne deviendra loi que
s'il est approuvé par la Chambre des
représentants et signé par le président
Eisenhower.

La décision du sénat a été soudaine.
La Chambre haute a décidé tout à coup
de substituer l'amendement déposé par
M. Humphrey à un projet de loi dé-
posé par le gouvernement qui visait
seulement à éliminer les communistes
des syndicats ouvriers. :

La mesure proposée par M. Humphrey
rend passible d'une peine de 5 ans de
prison et de 10,000 dollars d'amende
toute personne qui s'inscrit volontaire-
ment au parti communiste ou continue
d'y rester inscrite ou . qui . commet des
actes tendant à exécuter la politique du
parti communiste.

Réductions de salaires
dans l'usine américaine

SSudebaker
SOUHT BEND (Indian), .13 (A.F.P.).

.— Les employés de la société de ' cons-
truction automobile Studebaker ont
approuvé, par un vote secret , une réduc-
tion de salaires proposée par leur syn-
dicat.

Cette réduction qui est d'environ 14 %
du salaire hebdomadaire , avait été en-
visagée au cours de longues discussions
entre le' syndicat et la direction de la
société Studebaker, cette dernière affir-
mant qu'elle serait contrainte de fer-
mer ses portes si des mesures radica^
les n'étaient pas prises pour réduire
les frais.

y compris ceux de l'Est
. WASHINGTON, 13 (A.F.P.). — Lt
président Eisenhower a ordonné au-
jourd'hui ilfiattri 'bution de surplus agri-
coles américains pour une valeur de
quatre millions de dollars à l'Alle-
magne orientale, à l'Allemagne occi-
dentale et à l'Autriche, qui ont été
éprouvées par les inondations.

M. James Jlagerty, porte-parol e de
la Maison-Blanche, a déclaré que cette
aide sera accrue si d'autres pays
éprouvés par les inondations accep-
tent l'offre d'assistance dies Etats-
Unis.

On rappelle que la Hongri e et la
Tchécoslovaquie n'ont pas répondu à
l'offre des Etats-Unis, tandis que la
Yougoslavie a annoncé qu'elle n'avait
pas encore déterminé l'importance de
ses besoins.

La Hongrie
accepte à son tour

WASHINGTON , 13 (A.F.P.). — La
Hongrie a accepté à son tour l'aide
offert e par le président Eisenhower
sous forme de denrées alimentaires aux
pays éprouvés par les récentes inonda-
tions en Europe centrale.

Un communi qué publié jeudi soir à
la Maison-Blanch e, déclare notamment
que « le  minis t re  des af fa i res -  étrangè-
res de Hongrie , M. Boldocsiky, a expri-
mé les chaleureux remerciements de
.son gouvernement au président et an
peuple américain ».

L'Amérique envoie pour
4 millions de surplus

agricoles aux pays inondés

La reine Berthe aurait-elle été enterrée
dans l'église du Xme siècle

Nouvelles découvertes à VAbbatiale de Pay erne

que l'on vient de découvrir sous l'actuelle Abbatiale ?
Le quart ier  de l 'Abbatiale , à Payerne ,

est depuis quel que temps le théâtre
d'événements qui ont soulevé un re-
nouveau d'intérêt dans la capitale
broyarde pour les choses de l'art et de
l'archéologie , lit-o n dans  «La Nou-
velle He.vue de Lausanne ».

Tout d'abord , on a démoli  le vieil
hôtel  de l 'Ours , l' une des plus ancien-
nes maisons de la Grand-Bue , qui était
pour beaucoup dans le pittoresque et
dans le cachet de la ville. Et puis ,
¦tandis qu 'on j e t a i t  à terre la vénéra-
ble façade de cette maison , on fa i sa i t ,
à l 'Abbatiale même, le sanctuaire de
la reine Berthe , de nombreuse s décou-
vertes qui créèrent partout une ani-
mation insolite.

L'on découvrit , en effet , que l'ac-
tuel lie Abbatiale n 'é ta i t  qu'un monu-
ment construi t  au-dessus d'une église
plus ancienne, datant  du Xme siècle
environ, do.nit on ne tarda pas , en
effectuant des fouilles méthodiques, à
rencontrer les fondation s, et l'ancien
tracé roman.

.On imagine combien ces travaux de-
vaient exalter lies archéologues et les
historiens de l'art qui en suivaient ,
pierre par pierre , col on ne par colonne,
les progrès et les découvertes. Car
c'est toute l'histoire de notre pays que
ces fouilles éclairaient , et à chaque
¦nouveau vestige que l'on amenait à
l'air, l'on était en droit de .se dieima.n-
dier quel le importante constatation
cette trouvaille 'allait permettre.
Une douzaine de squelettes

.On mit au jour plusieurs trésors,
notamment les magnifi ques piliers de
la grande nef qui , débarrassés d'un
.sordide badigeon datant  du temps où
l'on .avait le roman en horreur , se
(révélèrent des chefs-d'œuvre de cons-
truction romane en, bell e pierre dm
pays.

Et .tandis qu'on creusait le sol de
l'Abbatiale, l'on trouva une douzaine
de 'squelettes qui plongèrent les sa-
vants dans la plus grande perplexité.
Avait-on affaire à dies ossements de
moines ou à des dépouilles de sei-
gneurs ? Et pouvait-on supposer que
le splendide guerrier de 1 rn. 85 que
l'on découvrit au p ied d'une colonne
étai t autre  chose qu'un Croisé repenti
ayant pris le froc pour expier ses fau-
tes ? Toutes ces questi ons restèrent
sans réponse et l'émotion allait dispa-
raître lorsq ue, tout dernièrement , il y
a deux semaines, 'on découvri t une
tombe qui semble être celle d'une
femm e, contenant, un petit squelette
qui , les bras croisés, semble sourire de
là curiosité de ceux qui 'se penchent
avidemen t sur son repos. Est-on en
présence de la vraie reine Berthe, après
l'avoir découverte , depuis un siècle,
dans deux ou. trois tombeaux déjà ?

De belles fresques
d'influence byzantine

Mais ce fuit la découverte des fres-
ques de la tou r Saint-Miche! qui est ,
«n somme, l'entrée et la tour de dé-
fiera se de 1?Abbatiale, qui .se révéla la
pllru s bell e 'surprise que lies travaux..
réservaient aux historiens. '

La tou r était , depuis dos siècles, la
prison de la ville. Les malfaiteurs
étaient  solidement à l'ombre derrière
ses parois de pierre rouge d'Avenches ,
et l'on y avait môme hébergé , en 1914,
un détachement de l'armée fédérale.

Aux premiers coups de pioch e qu'on
y donna , l'on mit au jour des fresques
qui sont m a i n t e n a n t  les témoins de la
complexité et de la richesse de l'art
d'influence byzantine en Suisse, au
Xlme siècle environ.

Sous la voûte, la pa.roi porte , à
ga u che de l'entrée , un Dieu majestueux
dans une ma-ndorle que des anges à
six ailes accompagnen t d'u.ne danse
légère et musicale. Et sur les parois
est-ouest , douze vieillard s t rônan t  sui-
des fau teu i l s  décorés de curieuses peti-
t e.s fenêtres , une coupe à la main et
urne vielle ..sur les genoux , élèvent une
¦prière à leur souverain devant un ciel
au bleu profond. . En face d'eux , l'ar-
tiste a représenté u.n Jugement dernier ,
et l'on aperçoit de pauvres damnés
tout .nus précipités dans les enfers sous
l'œil pensif de sain t Michel qui , une

L'Abbatiale de Payerne.

balance a la main ,  accomp lit juste-
ment  la sentence divine. Aiu coin de
la scèn e, tout en haut, un personnage
sorti des contes arabes .sourit f inement
de toutes les rides de son visage éma-
cié et secret...

La partie droite de cette sorte de
cha pelle est occup ée par un Chris t  au-
quel ses st igmates et sa grande robe
confèrent une é tonnan te  grandeur. Ma-
rie et Jean , puis tou s les apôtres, en
tuni ques claires , entourent humble-
ment leur Dieu dont les piedis repo -
sent , enfin , sur un grand coussin brodé
de vert et de brun.

Cependant l'or, l'ocre et le bleu sont
les couleurs dominantes de ces fres-
ques admirables. Et l'on reste pensif
en se souvenan t  que celu i qui avait
¦si souvent  rêvé de prouver que .notre
pays a été longtemps dominé par l'in-
fluence byzant ine ,  Charles-Albert Cin-
griia , v ien t  de s'éteindre sans avoir
j a m a i s  vu ces merveilles que l'Orien t
avait offertes à Payerne , la vieille
vill e de la re ine  Berthe et des sei-
gneurs burgondes. > ': . • ¦•'-'

BIBLIOGRAPHIE
NOUVELLES CARTES DU SERVICE

TOPOGRAPHIQUE FÉDÉRAL
Le Service topographique met actuelle-

ment à la disposition du public une
série de nouvelles cartes. En premier
lieu , mentionnons la carte générale pro-
visoire en quatre feuilles à l'échelle du
200 ,000mG destinée à remplacer l'ancien-
ne carte générale de la Suisse au
250 ,000me.

Depuis longtemps déjà , le remplace-
ment de la vieille carte générale était
devenu urgent , nos besoins actuels en
faisant ressortir par trop les lacunes.
Mais pourquoi une carte « provisoire » ?
Pour des raisons techniques, lors de la
publication d'une série de cartes d'échel-
les différentes, on va toujours de la plus
grande à la plus petite échelle , cette
dernière obtenue par réduction de
l'échelle et transformation cartographi-
que. La carte générale définitive suivra
la publication de la carte nationale au
lOO .OOOmc. Devant la nécessité d'une nou-
velle carte ,, on s'est décidé de publier
préalablement , et d'après les données
existantes (bases topographiques de la
période Dutour-Siegfried) , une nouvelle
carte général e avec la mention « provi-
soire». Cette œuvre ne fait pas partie
de la série des cartes nationales.

De la série des cartes nationales au
25 ,000mè , les habitants de la Suisse cen-
trale et orientale se réjouiront d'appren-
dre la parution des feuilles Lucerne ,
Wolhusen, Rigi , Ibergeregg et Einsie-
deln ; pour les Bernois et les Soleurois ,
la publication des feuilles Berthoud ,
Buren an der Aare , Lyss et Moutier aura
plus d'intérêt.

L'assemblage Martigny au 50,000me
embrasse une région montagneuse très
fréquentée. La nouvelle édition de cet
assemblage comble un désir maintes fois

exprimé par les alpinistes : la région
française est enfin représentée , la carte
s'étend ainsi jusqu'à Chamonix et com-
prend ce paradis du varappeur qu'est la
frontière franco-suisse au voisinage du
massif du Mont-Blano.

Mentionnons encore deux nouveaux
assemblages au 50,000me , celui de Lau-
sanne, comprenant une partie de la Sa-
voie , et celui de Soleure.

REVUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
Le numéro de Juillet de la Revue

économique et sociale comprend trois
articles relatifs à notre commerce ex-
térieur et deux études consacrées aux
Etats-Unis d'Amérique.

Sous le titre : L'orientation des Etats-
Unis vers les besoins des masses, ses
conséquences d'ordre matériel et moral ,
M. H.-R. Bally, analyse l'évolution qu 'il

. a observée, dans ce vaste pays et qui
reflète une tendance très générale et
nouvelle de: la classe dirigeante d'as-
surer aux masses une plus grande quan-
tité de produits que par le passé, mê-
me au prix d'un certain nivellement. Les
Etats-Unis sont en train de faire leur
révolution sans effusion de sang.

M. A. Chollet, spécialiste des questions
financières, s'est appliqué à donner un
tableau très complet de la structure
actuelle de l'économie américaine qu 'il
connaît par le détail pour avoir exer-
cé pendant plusieurs années une ac-
tivité bancaire à New-York. Il étudie
les changements essentiels de cette éco-
nomie sous ses différents aspects et mon-
tre comment les mécanismes régulateurs
ont permis d'éviter Jusqu 'à aujourd'hui
le retour à une crise aussi grave que
celle de 1929. .

M. O. Pernet , directeur de la Fédéra-
tion suisse des Importateurs et du com-
merce de gros, consacre son article aux

problèmes les plus Importants de notre
commerce extérieur. L'importation, res-
pectivement de l'exportation , l'auteur
examine les principes directeurs qui pré-
sident à notre politique économique,
compte tenu de tous les obstacles qui
retardent le retour au multilatéralisme
sur le plan du commerce international.

LA PISTE EFFACÉE
par A.-A. Fair Es. Gardner

(Editions DItls)
C'est le deuxième épisode de l'ora-

geuse mais profitable collaboration de
Bertha Cool avec Donald Lam, dans une
agence de détectives privés.

Un jour se présente à l'agence un pré-
tendu M. Smith qui demande aux deux
acolytes de retrouver une certaine Mme
Linting, disparue , depuis plus de vingt
ans et sans laisser de trace, de la
petite ville d'Oakview.

Au volant de la vieille voiture de
l'agence , Donald se rend , sans perdre
une seconde , dans la ville en question
et découvre que la disparition de Mme
Linting,' bien que très ancienne, ne
laisse pas d'exciter le flair de mystérieux
enquêteurs... H découvre aussi que la
secrétaire du Journal local est ravissante,
s'ennuie à périr et brûle de Jouer les
détectives. Enfin , en rentrant le soir
dans sa chambre d'hôtel , il est accueilli
par un redoutable costaud qui lui in-
time l'ordre de déguerpir et , sur son
refus, l'envoie dans les pommes.

Quelques heures plus tard , Donald
revenant à lui dans un endroit étrange
conclut de ces incidents que cette piste,
pour refroidie qu'elle fût . conduisait à
des complications singulièrement brûlan-

Ses démêlés ultérieurs avec un gang
politico-criminel , les quelques morts sur
lesquels il trébucha en cours d'enquête
et les ennuis que lui causa l'insatiable
cupidité de Bertha devaient justifier
amplement cette première conclusion.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 25

JJLIX AJVDRCÉ

La jeune femme refoula une sou-
daine émotion. Que lui importaient
soucis, tracas et mêm e peines ca-
chées qui pouvaient échoir à sou
mari ! Le cara ctère tout de hauteur
qu'elle connaissait permettait-il, du
reste, de. soupçonner , chez Renaud,
des souffrances d'une belle quali-
té '? Sincèrement, Sabine ne le
croyait pas. Et , dans le secret de
son être, elle se réprimanda sans
indulgence pour cet inexplicable
mouvement.'

Tandis que de telles réflexions
assaillaient la jeune femme , le re-
gard de Renaud errait au hasard
dans la pièce. H s'arrêta un instant
sur le carton renfermant le croquis
de Wolf. Et le comte murmura :

— Vous possédez un beau talent,
Sabine. U y a quel ques instants,
tandis que vous serviez le café , je
me suis penché sur votre œuvre et
je vous fais mes plus chaleureux
compliments. II existe sans doute
peu d'artistes possédant une telle
maîtrise dans l'expression nerveuse,

réelle, de la vie et la ressemblance
du modèle.

Sabine ne manifesta pas le pro-
fond étonnement que les éloges de
son mari lui causaient.

— C'est un talent , ou plutôt une
habileté assez commun e chez les
gens du peuple, répondit-elle avec
un sourire amer. Etre animalier im-
plique une simplicité, une sorte
d'état brut , dont je pense, des siè-
cles d'éducation et de raffinement
privent les êtres d'origine supé-
rieure.

» J'ajoute, afin de ne point quel-
que peu escroquer une opinion
beaucoup trop favorable, que mon
père m'avait donné le meilleur pro-
fesseur de Paris. »

Durant cette longue et calme ex-
plication, Mombrun avait pâli.
Quoi qu'il fasse ou dise , désormais,
et quels que soient ses propres ef-
forts pour établir une meilleure en-
tente entre lui-même et Sabine, il
aurait la certitude d'échouer. Tou-
jours sa femme verrait vivre et agir
l'être orgueilleux et méprisant de
qui elle avait subi la plus cruelle
des humiliations.

Lorsque Sabine se tut , il mur-
mura :

— Je pense qu 'il est inutile d'es-
sayer de protester , Sabine. Vous
possédez, j' ai pu m'en convaincre,
un entêtement redoutabl e et absolu.
Et vos jugements sont , une fois
pour toutes, établis. Mais là n'est
pas la question.

Il parlait vite et d'une voix sourde.
Une ride profonde creusait son front.

Après une brève interruption, il
reprit :

— Je n'en ai pourtant pas fini sur
ce sujet, et la révélation de votre ta-
lent m'a, ce soir, suggéré une idée
que je dois vous soumettre. Voici :
je compte, d'ici peu, commencer à
écrire le récit de mes voyages. Un
éditeur me sollicite, depuis mon re-
tour, à ce sujet. De tant de notes,
jetées hâtivement sur mes carnets
de route, il peut , prétend-il, être tiré
des récits vivants et , sans doute,
pour certains, offrant quelque peu
d'intérêt. Voulez-vous collaborer à
cet ouvrage en vous chargeant des
illustrations ?

Depuis que Mombrun l'avait impé-
rieusement priée de demeurer près
de lui , Sabine , au milieu d'une foule
de sentiments contraires , éprouvait
aigu , celui de l'impatience. Impatien-
ce de quitter cette pièce, de courir
vers sa chambre et là , dans l'immo-
bilité, l'ombre et le silence, de
guetter les bruits venant de la mer.

A mesure que le temps passait , la
jeune femme sentait une nervosité
plus intense monter en elle. Chaque
minute qui finissait pouvait être «la »
minute à jamais perdue. Et, en même
temps, contradiction étrange , la pré-
sence de Renaud auprès d'elle, dans
cett e pièce, l'apaisait.

La proposition du jeune homme,

pourtant, lui causa une telle stupeur
que toute autre préoccupation dispa-
rut de son esprit.

— Comment, interrogea-t-elle, pour-
rais-je me charger dé croquis d'ani-
maux que je n'ai jamais vus ? Car
c'est cela, n'est-ce pas, que vous me
demandez ?

— C'est cela, en effet, et la chose
serait simple. Vous pourriez vous
aider de fort belles et nettes photo-
graphies que j 'ai rapportées.

Ces photographies, puisqu'elles
existent, sont donc suffisantes à l'or-
nementation d'un livre.

— Il s'agit d'un livre de luxe, pour
lequel ce mode d'illustration serait
trop simple.

Et comme Sabine, cette fois, de-
meurait muette, il interrogea :

— Acceptez-vous ?
— Non !
Le mot était jeté sans hésitation.

Il révélait que, dans l'esprit de la
jeune femme, ce refus avait toujours
existé.

— Puis-je connaître vos raisons ?
— Naturellement. Je ne désire pas

que de nouveaux liens, fussent-ils
ceux , absolument éphémères, qui
unissent deux collaborateurs, existent
entre vous et moi.

— Est-ce tout ?
— Pas tout à fait. La seconde rai-

son , plus impérieuse encore, se rap-
porte à une phrase prononcée par
vous , je ne vous rappellerai ni à
quelle occasion , ni en quel lieu...

» Vous assuriez l'un de vos amis

que l'aversion et le mépris éprouvés
pour la fiancée de votr e frère s'éten-
daient à la comtesse de Mombrun. Et
vous avez ajout é que cette dernière
ne vous paraissait ni moins ambi-
tieuse, ni moins vénale, pour avoir
consenti à vous épouser.

» Vous comprendrez sans peine qu'il
soit impossible à une femme accusée
d'ambition d'accepter tel rôle ou tels
avantages qui sembleraient confirmer
ce jugement. »

Renaud, s'il eût été moins pénétré
de confusion, n'aurait pas manqué
de remarquer de quel ton à la fois
amer et douloureux la jeune femme
pronnçait ces paroles. Il se contenta
d'élever la main en guise de protes-
tation.

.— Eh ! quoi , reprit Sabine, mes
souvenirs offrent-ils quelque inexac-
titude ?

— Non , dit-il , la voix sourde, votre
mémoire est cruellement, implacable-
ment fidèle.

Pour la première fois sans doute,
Mombrun se rendait compte de l'éten-
due de l'humiliation infligée par lui
à sa femme. Et il était permis d'ima-
giner, d'après l'altératio.. de son vi-
sage, qu'il eût mis n'importe_ quel
prix pour que certaines minutes
soient retranchées de sa vie.

Il avait quitté l'appui de la che-
minée et fait , au hasard , quelques
pas dans la pièce. Sur l'épais tapis
persan, sa marche s'étouffait et ne
causait aucun bruit. Et, de nouveau,
Sabine, l'oreille aux aguets, bien
qu'elle fût à peu près certaine de se-

trouver trop éloignée pour entendre,
essayait de percevoir, à travers la
nuit, les bruits de la terre et de la
mer.

Comme Renaud poursuivait sa pro-
menade silencieuse, elle abandonna
son siège.

— Est-ce là ce que vous aviez à
me dire ? Puis-je regagner ma cham-
bre ?...

Le comte s'arrêta et , relevant la
tête, il regarda sa femme avec une
sorte de colère.

— Je n'ai point encore commencé,
articula-t-il, répondant à la première
question de Sabine. Toutes les paro-
les prononcées entre nous ne possè-
dent aucun rapport avec ce que je
désirais vous apprendre.

— Nous poursuivrons donc cette
conversation demain , murmura Sa-
bine , qui , déjà , se dirigeait vers la
porte. Il est fort tard et je...

— Et qui vous assure que je ne
perds pas, moi aussi, un temps pré-
cieux ?... murmura-t-il avec une
croissante irritation.

11 s'interrompit brusquement , com-
me pour se défendre d'en dire da-
vantage.

— Il doit être tard , en effet , con-
vint-il. Néanmoins...

Encore un arrêt. Renaud jetait
les yeux sur sa montre et poussait
orne exclamation.

— Presque minuit ! Vous aviez
raison. Il est temps d'en finir.

(A suivre)

La maison du corsaire

feS|3 Tous les jours :
¦Hl à 16 h. Ouverture des jeux
j .. ; à 15 h. Samedi et dimanche
H ; à 17 h. Thé dansant
| H à 21 h. Soirée dansante
Hl  avec attraction
il OE SOIR,
™ SOIRÉE DE GALA

organisée par l'Union sportive
dlvonnalse

avec

GEO MONTAC
le fin cabaretier montmartrois

GENEVIÈVE GUITRY
dans son tour de chant

Prix d'entrée 30O fr . français
Dimanche 15 août,

Matinée
et soirée dansantes

avec
GEO MONTAC

GENEVIÈVE GUITRY
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Une machine agricole
vieille de cinq mille ans

Les plus anciennes traces d'activité
agricole dans notre pays remonten t
aux premiers lacustres , qui ont cons-
t ru i t  leurs h a b i t a t i o n s  sur les rives cie
nos lacs vers l' an 8000 avan t  J.-G. Ces
ancêtres  prat i qua ien t  encore la plus
ancienne forme de labourage , qu 'ils ef-
fec tua ient  au moyen de la houe. Du-
rant des ¦ siècles, les femmes et les
e n f a n t s  des Lacustres ont  p énib lement
cul t ivé  leurs maigres champs à l' aide
de cet i n s t r u m e n t  r u d i m e n t a i r e , fabri -
qué avec une  branche d' arbre four-
chue , tandis que les hommes se consa-
craient de préférence à la chasse.

L'invention du joug et l'u t i l i sa t ion
des bœufs comme bêtes de trait ont
été à l' origine de l'appari t ion de la
charrue. Chez les Egyptiens et les Ba-
byloniens,  qui  a v a i e n t  considérable-
ment développ é leur agr i cu l tu re  — si
l'on en juge par les anc i ennes  ins ta l -
la t ions d ' i r r igat ion que l' on a mises à
jour  — la charrue é ta i t  cer ta inement
connue depuis longtemps déjà. C'est
ainsi que l' on a découvert des dessins
de charrues égyptiennes qui da tent  de
l'an 2700 avant J.-C. D'après le l ivre
des lois du roi Hammurabi , qui vivait
2000 ans avant  notre  ère , il semble que

"ïk vol d'une charrue étai t  puni de
façon par t icul ièrement  sévère. On pense
que cet i n s t r u m e n t  qui est apparu tout
d'abord en Egypte, s'est ré pandu en-
suite en Europe et dans certaines ré-
gions d'Asie.

Le visiteur qui parcourra le groupe-
ment « machines agricoles » de la l ime
Exposition suisse d'agriculture, de syl-
viculture et d 'hort iculture (Lucern e
1954) et qui admirera les charrues à
moteur perfectionnées , ne manquera
pas d'évoquer la houe des , lacustres et
la charrue rudimentaire des Egyptiens ,
humbles ancêtres de nos modernes ma-
chines agricoles !

On cherche à louer
huit continents avec satellite

Selon l'Institut national français de
la statistiqu e, la population totale du
globe at te int  actuel lement  2 milliards
et demi d'habitants : elle a plus que
doublé depuis 1850, où elle s'élevait à
environ 1160 millions. D'après les cal-
culs les plu s dignes de foi , vers 1650,
elle n 'atteignait pas 500 mil l ion s  d'ha-
bitants. La population mondiafc aurait
donc quintup lé en trois cents ans. Elle
s'accroît actuellement au rythme de
30 millions de personne s par an.

Cette évolution a' été très divergente
selon les pay s au cours des cent der-
nières années. L'Europe a doublé sa
population, en un siècl e, tandis que la
Russie l'aurai t  presque quadruplée et
que l'Amérique du Nord et d'Océanie
l'ont peu à peu sextuplée.

Quant à la population de la France,
elle ne s'est .accrue que de 7 millions
d'habitants en un siècle : 36.500.000 en
1850 et 43 millions environ actuelle-
ment.

Et la population isuisse a doublé,
passant de 2 maillions et demi à 5 mil-
lions à peu près.
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/  /  de tabacs Maryland des meilleurs crus, elle se distingue par son
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DES CENTAINES DE PULLOVERS !
PULL -
DI f\ 1 B C C

^^^^^^^^^ 
en dentelle pur coton ki- ',

\-«*̂  ̂ 2^33? mono, décolleté , se fait en
*" ¦***¦ W blanc , noir , ciel et jaune

C '•  / Tailles 38-12
 ̂JC ŝsasiK ^
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/ ,/\ ¦:̂ '- " '¦• ¦. ŷ PUIL -rvH;,' X- // KIMONO
h '/ l *',?' «&J-~*- # | en pur coton , qualité
r ;  '. * *~ > " très douce , façon kimono ,
["-! . . i - - ' ' courtes manches, se fait
Il U _ /I I \\\'\ \  ( ) vV:̂  

en blanc
" / l  W \ > -" Tailles 38-46

J50
PULL - KIMONO
en pur coton perlé , qualité recomman- H^f&^k ^^ _\dée, façon kimono, manches %, enco- JÈÊr ̂ ïr ®JI Wlure croisée et col roulé, en blanc _wf ¦** ^* \:\

Tailles 38-46 8.90 et l_ W |
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DES CENTAINES DE BLOUSES I
en broderie, nylon, popeline, etc. |:|

295 a 20.-
NOS SUPERBES JUPES D'ÉTÉ

de 980 à 2450

i COUVRE
Bfu-e*Â-?a |

FA/TES DES ÉCONOMIES
C O M P A R E Z :

lessiveuse . . . . Pr. lfi.— 20 kg. de linge lavé, séché et plié
2 repas Fr. 5.— à Fr. 1.— le kg. . . . Fr. 20—
savon, chauffage . Fr. 10.— RABAIS 6 % dès Fr. 20.— Fr. 1. 

Fr. 30.— Fr. 19.—
plus votre travail pour pen- c'est-à-dire 37 % d'économie, aucune
dre, sécher et plier le linge. fatigue, livraison rapide et gratuite

BLANCHISSERIE NOUVELLE - AREUSE
PRIX POPULAIRES - Tél. 6 31 51

Livraisons et ramassage : lundi, mercredi et samedi après-midi

i Visitez notre exp osition
1 de CHA USSURES BON MARCHÉ D'ÉTÉ

I POUR DAMES

H Sandalettes blanc et couleur, 35/36 . . . Fr. 9.—
!.j Sandalettes blanc et couleur » 12.—
i i Sandalettes talon haut > 12.— f
H Sandalettes vernis talon haut » 19.—
I FOUR MESSIEURS
! |  Sandalettes et Pumps » 19.—
\:\ Richelieu avec perforation » 24.—
jyj Richelieu semelles de caoutchouc . . . .  » 29.—
i FIMJETTE S
r ]  Souliers blancs » 9.—
j - i Sandalettes blanc et beige -- . » 12.—
j y Les articles de cette exposition ne sont pas expédiés à choix
H et ne seront pas échangés

I CHAUSSURES J. KURTH S. A., Neuchâtel

mf iÊHmmÉ09
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H Ma sélection vous assure une récolte maximum. Tous H j
H mes plants sont forts et bien enracinés.
H 50 pièces, Fr. 7.50 ; 100 pièces, Fr. 14.—, en variétés i H '
| / a MERVEILLE DE BEX », la reine des fraises à grand H
i rapport, très grosse, de qualité supérieure. Ha !
iB « REINE DES PRÉCOCES », une nouveauté très re- J__
H commandable , fruits de belle grosseur, savoureux et H !
jÉI plante rustique, résistant au sec.

ï 'Wa " YDUN "' 9ros fruits réguliers , rouge brillant, de W&_\
{¦- I grand rapport. HM i

« GÉNÉRAL LECLERC », tardive et très productive. «g

|"H 50 pièces, Fr. 6.50 ; 10 pièces, Fr. 12.—, en variétés ! H!

H « Mme MOUTOT », très grosse.
« WINSTON CHURCHILL », très vigoureux, gros fruits V

- a rouge luisant. f»
il « SURPRISE DES HALLES », la plus hâtive, ||

I Sa DeS QUATRE-SAISONS' sans ,ilets : ¦Relne des Va|- 9
i . Hk lées » et « Baron Solemacher », les meilleures : 50 p., ¦
! 

¦ Fr. 8.50 ; 100 p., Fr. 16.— ; H

| ij jm  Avec filets : « Hedwige », rustique et productive: 50 p., i i
mÊÈ Fr- 7.50 ; 100 p., Fr. 14.—. 1

[ lfl Expéditions soignées avec mode de culture et plantation. 1

11 Demandez le catalogue général

Ce n'est un secret pour personne
Et ce bon conseil je te donne :
Choisis un MEUBLE SUISSE, Jean :
Tu en auras pour ton argent !

Beau
CANOT EN ACAJOU

500/150, avec moteur Lou-
son 6 HP, à vendre. S'a-
dresser à Bernard Peris-
set, Esifcavtayer-le-Lac. —
Tél. 6 30 83.

« Austin A-70 »
1949

lil OV, conduite ta'fcé-
rieure, 4 portes. Fr.' 2950.
— Adresser offres écrites
à G. F. S86 au bureau de
la Feuille d'avis.

Bonnes occasions

DIVANS-LITS
A vendre deux divans-

lits à une place, remis à
neuf , crin animialL, de-
puis 95 fr. S'adresser :
C. Huguenitn, atedler ma-
telassier, Chapelle 23,
Peseux.

SCOOTERS
neufs en. vente. Prise à
discuter. Demander af-
fres à Auto - Otiâteiard ,
Peseux.
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PAUL KLEE A LA SARRAZChroni que artistique

Dans son ouvrage sur l'Art
moderne , Paul Klee compare l'ar-
tiste au tronc d' un arbre. La sève
aff lue des racines pour le traverser
et lui insp irer une œuvre qui s'épa-
nouit , comme la ramure , dans l'es-
pace et dans le temps. « Personne ,
ajoute-t-il , ne songera à exiger de
l'arbre qu 'il forme ses branches sur
l'exact modèle de ses racines... alors

Dessin schématique d'après Paul Klee.

qu'on prétend jus tement dénier à
l'artiste le droit de s'écarter du mo-
dèle ». L'image est frappante , sans
doute , peut-être pertinente. Peut-être ,
disons-nous , car un vieil adage af-
firme, avec autant de pertinence ,
sinon davantage : comparaison n'est
pas raison .

De toutes façons, selon Paul Klee ,
l'artiste revendique , dans la société ,
une place extrêmement modeste :
celle d'un simple véhicule. La beauté
de la ramure n'est pas son œuvre
propre : elle ne fait que passer à
travers lui. Si l'on songe à certaines
compositions très voulues presque
scientifi ques, de Paul Klee — telle
sa Tension stato-dgnami que — cette
définition du rôle passif et incons-
cient de l'artist e paraît tout au moins
paradoxale. Mais , chez ce professeur-
philosophe-psychologue, tout est pa-
radoxal. Tout est vrai de ce qu'on
peut dire de lui , même que c'est un
peintre figurati f , si l'on pense , par
exemple , à VEscargot , vert sur vert ,
présentement exposé au château de
la Sarraz.

Paul Klee doit-il ses inventions
fluides et musicales au fait qu'il est
fils d'un musicien allemand , origi-
naire de la Thuringe ? Il se peut.
C'est près de Berne qu 'il naquit , eh
1879, car sa mère était suisse.

Elève de Stuck , il suivit d'abord les
cours de l'Académie des Beaux-
Arts de Munich , puis il voyagea en
Ita l ie , s'a t tachant  particulièrement à
l 'étude de l' art chrétien primitif .
En 1911 et 1912, il exposait à Ber-
lin , i l lustrai t  Candide et nouait  des
liens d'amitié avec le peintre sur-
réaliste , le Russe germanisé , Wassily
Kandinsk y. Au cours de deux longs

séjours à Paris, il se rapprocha éga-
lement du douanier Rousseau et de
Picasso dont il subit l'influence. Son
art combinait alors de la plus
étrange façon l'apport de l'Orient
et celui de l'Occident. Mobilisé en
1916, Paul Klee fut attaché à l'armée
allemande en qualité de peintre.
Apres la guerre , on le nomma pro-
fesseur au Bauhaus de Weimar , puis
à Dessau , enfin à Dusseldorf. Ses
conférences sur l'art moderne lui
valurent une rap ide notoriété . Tou-
tefois , à la révolution nationale-
socialiste, il dut résigner ses fonc-
tions et se retirer en Suisse. Dès
1935, il commença de souffrir du
mal qui devait l' emporter et auquel
il succomba , le 29 juin 1940 , à Mu^
ralto , avant d'avoir obtenu la natu-
ralisation suisse qu'il avait deman-
dée .

Par son ascendance composite,
par toutes les influences subies, par
ses voyages et ses longs séjours en
France comme en Allemagne, Paul
Klee est le type de l'artiste nomade
et moderne , non pas peut-être cos-
mopolite , mais, dans tous les cas,
europ éen. Son art n'a de racines
nulle part qu'en lui-même : dans ses
rêves , dans sa fantaisie et ses visions
intérieures. Ses compositions sur-

réalistes sont surtout linéaires. Son
esprit inventif crée les plus rares
morphologies , les plus imprévues,
toutes celles précisément dont la
nature n 'a pas voulu. Rep lié sur lui-
même, il explore les confins du sub-
conscient ; il remonte , dans sa vi-
sion intérieure , comme vers un vi-
trail qui apparaîtrait au fond d'une
sombre nef , baigné d'une lumière
étrange et surnaturelle. (La cathé-
drale) . Son œuvre nous propose
l'image d'un mond e indiscernable,
non pas , s'entend , dans son appa-
rence mythique ou religieuse , mais
bien dans son apparence matérielle.
En magicien de l'éphémère, il fixe
les jeux des reflets , des météores,
des poussières, des mollécules de
poudre ou de charbon , des graines
emportées par le vent , des cristaux
instables et tranchants . Il cherche
aussi à rendre nos vertiges , nos aga-
cements , nos frissons, la tension des
nerfs , le silence , les éblouissements,
les phosphènes. « L'artiste, a-t-il écrit
en substance , n'accorde pas aux
formes naturelles l'importance que
leur attribuent- les criti ques réalis-
tes. U tient plus aux formes infor-
mantes qu'aux formes créées. Sous
son aspect actuel , le monde n 'est
pas le seul possible : il est limité
par le hasard , par le temps et l'es-
pace. Pour l'élargir , pour l'enrichir ,
il s'agit d'y introduire des visions
secrètes. »

m m t m m i m m t

C'est de ces visions secrètes qu'est
faite l'exposition organisée au châ-
teau de la Sarraz par le comité de
la Maison des artistes. Les plus an-
ciennes — le Niesen (1916) , le Ruis-
seau aux truites , Avant la neige —
sont peut-être les plus belles, les plus
raffinées. Il faut mettre hors pairs
les Montagnes en hiver , pour l'im-
prévu très concerté cle la composi-

Vent de feu, 1923.

tion et l'accord subtil des noirs , des
blancs et des jaunes . Certains motifs
pourraient servir à décorer des tis-
sus. Vers 1930, Klee a fait sa petite
cure de pointillisme, mais sans y
perdre son caractère propre. (Ba-
teaux en Sicile). Le Buste d' enfant ,
la Tête avant le réveil procèdent de
Picasso. Des pages synthéti ques ,
comme la Pleine lune au jardin , la
Légende du Nil nous paraissent plus
curieuses — de véritables tests —
que plasti ques. Dans les dernières
œuvres, le pinceau s'alourdit et se
banalise.

Ce sont sans doute les dessins de
Paul Klee, à la fois si précis et si
sensibles, qui donnent le mieux la
mesure de son talent . Le Savant
asiatique est un chef-d'œuvre de
synthèse et d'humanité. A remarquer
aussi les eaux-fortes satiri ques : le
Persée , la Rencontre , qui datent de
1903 et 1904.

Les peintres naturalistes et im-
pressionnistes ont pu se contenter
de l'apparence de l'objet , puisqu 'ils
en ont tiré des chefs-d'œuvre , mais ,
au dire de Paul Klee , cela ne suff i t
plus aujourd'hui , car l'objet dépasse
l'apparence par ce que nous savons
de sa réalité intérieure. C'est-à-dire
qu'instruits par la science ou par
l ' intuition directe , qui va de l'exté-
rieur à l 'intérieur de l'objet, nous
voyons parfois s'inverser le rapport.
C'est l'objet qui vient éveiller en
nous une résonance. Mais , dit en-
core Klee « dans la conception de
l'objet naturel , il se produi t  une
totalisation. Totalité en ce sens que
l'artiste se découvre avec les choses
des racines communes au sein de la
terre ». Cette théorie , le professeur
de Dessau l'a illustrée par un des-
sin schémati que que nous donnons
ci-contre. On voit qu 'il s'agit de
l'art le plus cérébral qui soit.

Dorette BERTHOUD.

Causes et conséquences possibles
de l'agitation sociale en Allemagne oc cidentale

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le droit de cogestion
Une autre revendication syndica-

liste est le-droit de cogestion des sa-
lariés dans les entreprises qui les oc-
cupent. Pour être moins populaire
que la précédente, cette revendica-
tion n'en est pas moins très impor-
tante par les conséquences politiques
qu'elle'est susceptibl e d'avoir .

Ce sont les Anglais qui instaurè-
rent cette réforme dans leur zone
d'occupation , en même temps qu'ils
procédèrent à la dissolution des car-
tels dans l'industrie du charbon , du
fer et de l'acier. Ce droit de coges-
tion devait s'étendre aux conseils de
surveillance et à la direction de l'en-
treprise elle-même, par la désigna-
tion d'un directeur par le personnel.
Cette décision de l'occupant fut rati-
fiée ensuite par le gouvernement de
Bonn , ,qui l'étemdit même, sous une
forme atténuée , à d'autres industries.
Ce diroit de cogestion me s'étendait
toutefois pas aux holdings et aux
cartels, pour la simple raison que
ceux-ci étaient alors interdits par les
Alliés ; lorsqu'ils réapparurent un
accord de principe intervint entre
les nouvelles sociétés et les syndi-
cats, mais cet accord de principe ne
fut par la suite jamais respecté par
les employeurs. C'est donc , aujour-
d'hui, pour l'extension aux holdings
et aux cartels d'un droit existant déjà
aux écliellons inférieu rs des entrepri-
ses industriell es que les syndicats en-
trent en lutte et exigen t que Bonn
légifère.

POVLT étayer leur thèse, les syndi-
cats font état de la nécessité de sou-
mettr e les trusts reconstitués (sur-
tout dans le secteur du charbon et de
l'acier ) à une surveillance directe ,
pour éviter que ceux-ci ne recom-
mencent à soutenir de leur appui un
nouveau mouvement totalitaire dans
le pays...

Le problème est donc extrêmement
délicat pour M. Adenauer , dont le
propre parti avait fait  du droit de
cogestion un articl e de sa propagan-
de en automne de l'année dernière.
Il risque fort , si l'agitation de lia rue
cont inue , de devoir se prononcer plus
vite qu'il ne l'aurait désiré sur une
question où l'aile gauche de son parti

est en opposition ouverte avec ses
alliés de droite , le parti libéral-dé-
mocrate en particulier.

C'est précisément ce que cherchent
ses adversaires socialistes.

Léon LATOUR.

De la diff iculté d œoulement
de nos f ruits

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

Les vergers, de notre pays, et de
notre Suisse romande en particulier ,
ont été l'objet de très grandes amé-
liorations depuis une cinquantaine
d'années. Appelés autrefois simple-
ment à compléter l'approvisionne-
ment du fermier et de sa famille , ils
ont tendu depuis lors à devenir tou-
jours plus une source de gain sup-
plémentaire dans les budgets cam-
pagnards , dont certains en avaient
grand besoin. Encouragés par les au-
torités et par lés organisations agri-
coles et arboricoles, les propriétaires
ont petit à petit banni de leurs ver-
gers les arbres atteints par l'âgé)
ainsi que ceux qui donnaient des
fruits minuscules et de moindre qua-
lité. De même, les campagnards non
agriculteurs , mais possédant un coin
de terrain de surface suffisante , l'ont
arborisé dans l'espoir d'en tirer
meilleur parti au moyen de la vente
de fruits de qualité.

Mais si produire des fruits est
chose relativement facile , les vendre
tous et à bon prix , par contre , est
une entreprise beaucoup plus aléa-
toire. Avant d'aborder la question au
point de vue suisse, ou même ro-
mand , je dirai ce que j' en pense en
ce qui concerne notre canton de
Neuchâtel , et surtout la contrée pu-
rement jurassienne , car il va de soi
que dans la région du vignoble , cô-
toyant nos lacs et par conséquent
jouissant des bienfaits d'une moin-
dre altitude , il est beaucoup plus
facile de cultiver avec succès des
fruits , pommes et cerises par exem-
ple, qui puissent rivaliser en gros-
seur et en qualité avec ceux de notre
riche Plateau suisse, dont d'immen-
ses étendues ne sont que vergers à
perte de vue.

Il va sans dire que ce problème ne
peut véritablement intéresser nos ré-
gions montagnardes ; reste celle de
nos vallées, Val-de-Travers et Val-
de-Ruz. Les vergers y sont nom-
breux et beau x, c'est vrai , mais,
d'une part , le climat y est déjà rude
une bonne partie de l'année et , d'au-
tre part , on né peut y consacrer de
grandes étendues à la culture frui-
tière. On ne peut donc y planter que
des espèces supportant le climat , et
les multiples soins et traitements que
demande maintenant la culture ra-
tionnelle des fruits sont beaucoup
plus onéreux sur une petite que sur
une grande surface. Le gain sera
donc moindre... si gain il y a !

Examinons maintenant le problème
non plus en ce qui concerne notre
canton , mais du point de vue ro-
mand et suisse en général, et en
pensant particulièrement au canton
du Valais, dont les récentes et con-
tinuelles difficultés en ces matières
sont présentes à toutes les mémoires.
Dans ce canton , comme en d'autres
points de notre pays, la production
fruitière représente, pour beaucoup
de propriétaires terriens; l'une des
principales ressources de l'année.

Bienfaits et méfaits
de l'importation fruitière
Or, un peu partout dans notre

pays, la vente des fruits devient un
problème difficile à résoudre. La
cause de cette mévente, ou du moins
l'une des causes principales, se
trouve dans le fait qu 'au cours des
dernières décennies les moyens de
communication entre pays, et même
entre continents , se sont extraordi-
nairement développés, permettant des
échanges de produits divers qui au-
raient été impossibles autrefois. Il
n'est que de jeter de temps à autre

un coup d œil dans nos magasins ,
non seulement magasins de primeurs ,
mais aussi épiceries et sociétés de
consommation ; on y voit des fruits
de toutes sortes , et à toutes les sai-
sons de l'année. En présence d'un
tel état de choses, qui peut être ré-
jouissant dans un sens, beaucoup de
consommateurs renoncent de plus en
plus à acheter , comme on le faisait
autrefois , leur abondante provision
de pommes pour l'hiver , dont beau-
coup se gâtaient l'une après l'autre
avant que d'être consommées faute
de bonnes caves ou de locaux se prê-
tant à leur conservation : ils ' achè-
tent leurs pommes au kilo , quand ils
en ont besoin ; ils les paient plus
cher , c'est entendu , mais cela revient
au même, puisque cette cherté com-
pense la perte que l'on faisait jadis
sur les kilos de pommes gâtées qu 'il
fallait jeter au cours des mois d'hi-
ver.

Cette abondance de fruits venant
de partout et à toute saison est aussi
Une entrave à la vente des fruits du
pays , non seulement par dizaines ou
centaines de kilos, mais aussi au dé-
tail. Je prends l'exemple des prunes
de chez nous : un producteur mo-
deste , possédant quelques pruniers ,
se dit qu 'il lui sera possible d'en
vendre une certaine quantité à des
ménagères du village ou des envi-
rons , quelques kilos à peine pour
leurs confitures et conserves ; hélas,
cela est devenu une illusion , car
bien avant que les prunes ne soient
mûres ici , grâce aux « bienfaits » de
l'importation , nos magasins en ont
reçu de très belles provenant des
pays étrangers, et nos braves cuisi-
nières se sont empressées de faire ,
avant le temps, la très modeste pro-
vision qui leur était nécessaire pour
leurs confitures de l'année.

De ce fait , le producteur de pru-
nes, qui ne désire ni arracher ses
arbres , ni jeter ses fruits, achète
alors un bon tonneau et contribue ,
bien malgré lui , à accroître la quan-
tité d'alcool helvétique !

« Le système triphasé »
Les autorités ont naturellement

pensé à tout cela ; elles ont cherché
à régulariser le marché par le moyen
de ce que l'on a nommé le « système
triphasé ». Il consiste à distinguer
trois périodes pour l'écoulement des
fruits et légumes : une première pé-
riode durant laquelle notre pays M
les produit pas, et où les impor-
tations demeurent complètement li-
bres ; une deuxième , pendant la-
quelle les premiers fruits et légumes
indigènes apparaissent sur notre
marché, et où les importations sont
peu à peu diminuées ; enfi n une
troisième , au cours de laquelle notre
production bat son plein , et où les
importations sont complètement sus-
pendues.

Il semble que ce soit là le système
idéal , mais la pratique y a révélé de
graves lacunes ; il faut compter , en
effet , avec les conditions climati-
ques, si changeantes avec les années
(voyez cette année les abricots du
Valai s !), qui ne permettent pas tou-
jours de délimiter exactement ces
trois périodes.

Il y aurait encore beaucoup de
choses à dire là-dessus, mais ce qui
précède suffira , pensons-nous , à faire
comprendre à nos lecteurs combien
sont grands les soucis de nos pro-
ducteurs de fruits et légumes, et à
ceux-ci combien il est difficile à
nos autorité s, si souvent critiquées,
d'adapter dans la pratique des lois
et règlements, pourtant longuement
et mûrement préparés, semblait-il I

RUSTICUS.

Sept pionniers
de la sculpture msderne

à Yverdon
Après Bourdelile et Rodin , Yverdon

présente, dès le 18 j uillet , d^ns les
magnifiques salles voûtées de l'hôtel
de ville , des œuvres de Jean Arp,
Grand prix de la Bie nnale de Venise
1954 : Henri Lauren t , Brancu si , Du-
champ-VMIon, Gonzalès, Pevsner , Chau-
vin. Une exposition sans précédent I

A/oô atticleâ et no* document* d'actualité

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL

(
Notre conte j

— Je ne me fais pas d'illusion,
dit Eliane Karadec en pressant la
main de Boris. U m'a donné John
comme garde de corps, il y a eu
trois ans avant-hier. Il avait été très
ému en apprenant , au retour du
Congrès solaire de Prague, que
deux voyous m'avaient arrêtée, à
dix heures du soir , dans notre pro-
pre rue, presqu e devant notre grille.
Il m'a demandé de ne pas commet-
tre d'imprudences et il a exigé que
je sois gardée.

— Il a beaucoup d'ennemis, dit
Boris. Peut-être, en effet , a-t-il
craint un enlèvement. Avec vous
comme otage , on aurait vite fait de
lui extraire ses secrets.

— Peut-être , mais il a profité
de l'occasion pour m'imposer de ne
pas sortir de la propriété quand il
s'absenterait de France.

— Même avec John sur vos ta-
lons ?

— Même avec John .
— Il mériterait...
Instinctivement , Boris avait bais-

sé la voix et jeté un regard vers
John. Le garde du corps était à six
pas du canap é, où le Slave et la
jeune femme du professeur Karadec
étaient assis devant une table basse.
C'était un gaillard d'un mètre soi-
xante-quinze, au visage strictement
rasé, au teint rose. Ses pieds
étaient grands , mais l'étroitesse de
ses mains et ses doigts fuselés éton-
naient.

— Ne vous y fiez pas, avait con-
seill é Eliane à Boris quand celui-ci
s'était proposé de mettre K.-O. le
garde du corps. Je l'&i vu faire un
nœud avec une barre .i'acier , com-
me si ce n'avait été qu 'une ficelle.
Je me suis habituée à sa pré-
sence, même dans ma chambre ou
dans mon cabinet de toilette. Il ne

me gêne pas plus qu'un meuble.
Quand son mari lui avait imposé

la compagnie permanente du robot ,
elle avait craint un piège, un appa-
reil enregistreur disposé dans l'en-
chevêtrement des relais qui révéle-
rait ses conversations. Il lui avait
donné l'assurance que John n 'était
qu'un garde de corps. Même la
passion jalouse qu'il nourrissait
pour sa femme ne l'aurait pas en-
traîné à mentir.

Boris s'était réjoui lorsqu'il avait
appris que le professeur Karadec
se rendait à Melbourne pour assister
au Congrès de la recherche du rayon
B Z 58 et qu'il sériait absent trois se-
maines. Il avait pris des résolutions:
déclarer enfi n à Eliane Karadec qu'il
l'aimait — elle l'avait deviné — la
voir ailleurs que chez elle, hors de
la présence du correct John. Ill savait
bien que c'était un robot , mais l'ap-
parence humaine était si parfaite qu'il
ne s'habituait pas à ce témoin silen-
cieux. John ne parlait pas. Il recevai t
les ordres, les exécutait quand ils ne
l'éloignaient pas de sa maît resse et
allait reprendre sa garde à six pas
d'elle. U-n meuble, oui, mais bien en-
combrant , bien gênant.

— Eliane, dit Boris en pressant à
son tour les deux mains de la jeune
femme, vous avez deviné les senti-
ments que j'éprouve pour vous ?

— Oui , Boris, répon dit Eliane.
— R est impossible que vous res-

tiez l'esclave, la prisonnière de ce
demi-fou de génie qu 'est Karadec et
die son bonhomme. Si vous m'aimez
comme je vous aime...

Si passionné fût-il , Boris restait
sur ses gardes. A la Centrale méca-
nique, il avait vu trop de merveilles
et, pouf les automates , Karadec était
vraiment un génie. De côté, il surprit
l'ébauché d'un mouvement chez le ro-

bot, dont les relais devaient être par-
ticulièrement sensibles au mot « ai-
mer »,

— Attention ! muirmura-t-il, les
muscles bandés.

Mais John s'immobilisa, les mains
pendantes. Ce n 'était qu'une alerte.

— Vous êtes certaine qu'il n'a pas
d'enregist reur ?

— Puisque mon mari me l'a affir-
mé ! Mais je me moque bien désor-
mais de mon mairi et die son John.
Vous avez dit, Boris, le mot que j'at-
tendais depuis que je vous connais.
Si vous le voulez, quand mon mari
reviendra de Melbourne, il ne me re-
trouvera pas ici.

— Eliane !
Blé se jeta siir sa poitrine, en san-

glotant.
•— Je veux vivre, gémit-elle. Je ne

veux plus de garde du corps, je ne
veux plus de mon mari, je le hais...
Boris, ajouta-t-ellle précipit amment,
débarrassez-moi de John , sans quoi
nous ne connaîtrons jamais le bon-
heur. Partez, mais revenez tout de
suite, avec une masse, une hache...

— Une hache, oui, dit Boris, la
hiache d'abordage de la panoplie de
l'antichambre fera l'affaire.

Il se tourna vers John, qui fixait
sur eux ses yeux bleus de porcelaine.

— Imbécile ! s'écria-t-il, je vais te
casser et te sortir ta tripaille méca-
nique.

John eut un sourire béat, le souri-
re que déclenchaient sur ses lèvres
rouges les menaces et les injures.

Elian e tint à payer d'avance, d'un
baiser, l'acte décisif de son héros.

— Va, mon chéri... Va, mon amour,
dit-eHe en offrant ses lèvres.

Boris là rejeta brusquement sur le
canapé et poussa un hurlement.

D'un bond de félin, John s'élançait,

les mains en avant. Il frôl a Boris , qui
se jeta dams la baie, dans un fracas
de vitres brisées. Le robot rectifiait
instantanéiment sa direction et dispa-
raissai t à son tour.

Par l'ouverture béante, Eliane sui-
vit là course forcenée de Boris à tra-
vers la pelouse et les corbeijites de
fleurs. Elle le vit , l'automate sur les
talons , s'élever au haut de la grille
et sauter dans la rue.

John , qui ne pouvait s'éloigner da-
vantage de la j eune femme, s'était ar-
rêté. Il fit demi-tour et , raide , revint
à la villa. Il saisit le rebord de la baie
éventrée et,' d'un rétablissement sans
effort, se jeta dans le salon. Sans
s'occuper d'Eliane, qui s'était laissée
tomber, Je cœur battant , dans un fa u-
teuil , il alla s'immobiliser à six pas
d'elle...

Deux heures plus tard, à la nuit ,
Eliane se leva et ailla au téléphone.
Dans le cadre luminescent, elle eut
le visage souriant de Boris. Ell e lui
rendit son sourire , malgré la présen-
ce de John derrière elle.

— Boris, dlit-eflle , j' ai compris. Je
ne dois pas prononcer certains mots
en présence de John...

Le professeur Karadec rentra dans
lia soirée du mercredi. Il retrouva
Eliane dans le salon, et le garde du
corps.

— Vous n'avez pas trop déploré ma
longue absence, mon amie ? deman-
da-t-il.

— Oh ! si , mon chéri, mon amour,
répondit suavement EHiane.

— Non, non , pas cela ! hurla le
professeur Karadec.

Il n'en dit pas plus. Il n'avait pas
été sur ses gardes, lui , et avant qu 'il
eût esquissé un mouvement de fuite ,
Jôhii, de ses doigts fins, levait étran-
glé.

Etienne GRIL.

LE ROBOT MEURTRIER
Les Allemands ne font pas que

baptiser certains de leurs grands
express : « Bheingold », « Loreley»...
Ils ajoutent une attention particuliè-
re à l'égard des voyageurs de ces rapi-
des , qui trouvent à leur place , dans le
compartiment , un « D-Zug-Begleiter »
des chemins de fer allemands.

Il s'agit d'une feuille volante , clai-
rement imprimée , qui donne le schéma
de la ligne utilisée , avec les heures de
passage dans les gares princi pales et
tous les embranchements qui s'inscri-
vent sur le parcours. On a ainsi , sous
les yeux , un horaire réduit et suffi-
sant , qui n'est plus un « casse-tête »,
et toutes les indications utiles au voya-
geur , qui sait exactement où il lui
faut changer de train pour telle ou
telle direction et quelles sont les heu-
res des correspondances.

Ainsi le « Loreley-Express » F. 163,
qui relie Bàle C.F.F. à Hœk van Hol-
land par Carlsruhe , Mayence , Cologne
(pour ne citer que trois gares princi-
pales sur quinze arrêts indi qués) in-
vite le voyageur à suivre sans fatigue
son itinéraire et à faire , quand il le
veut , le point de son voj 'age.

Les C.F.F. sont assez remarquable-
ment organisés pour qu 'ils ne pren-
nent pas ombrage d'une bonne idée née
ailleurs.

Une idée des chemins de fer
allemands

i
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GRAND CHOIX D'EXCELLENTE

VOLAILLE
FRAICHE, sang intestins, de notre

abattage quotidien à Marin

Poulets frais du pays 3.50 et 4.—
le V, kg.

Petits coqs depuis 3.—¦ la pièce
Poulardes extra-tendres 4.— le % kg.
Poules à bouillir 2.50 et 3.— le Y, kg.

Canetons 3 le % kg.
Pigeons du pays depuis 2 la pièce

Lapins du pays 3.50 le y ,  kg.
Poulets de Bresse frais 5.40 le y, kg.

Foie gras de Strasbourg
Escargots maison

Très beaux cabris 3.50 le M kg.

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92

On porte & domicile - Expédition au dehors

l

————S——mmm-—r———— FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL —— 7 ' I

¦¦ P^^ ^MMj |;' '¦.'> ;- J____W% - tSSSÉ&fc/ ' ¦^ ¦> :V v ^K' v " Wfctk

¦¦*¦ EâBv%>.Jts»^'^ÉÉf; 
^-̂ *o"-SS8̂ x-- "* 
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MoiMirf/ &dkùiAt(AS Utf ,. . .
pour tout ce que vous cuisinez !
Rendez tOUS VOS repas plus fins , plus déli- graisses végétales de haute qualité est des
cals, plus alléchants en utilisant FRIT ! FRIT plus nutr i t ives - et pourtant facilement

i est une toute récente nouveauté qui se assimilable par l' organisme. Et pensez-y:
différencie totalement des autres graisses. FRIT est merveilleusement malléable.

; Elle allie , de façon heureuse , une qua- donc facile à doser et profitable!
; lité irréprochable à un emploi univer- Utilisez FRIT pour rôtir , étuver , cuire à

sel. Délicieusement blanche , fraîche et l'étouffée , au four . . .  et goûtez ! Quelle
i pure , cette composition spéciale de différence ! Tout est meilleur , plus fin ,ïïps-^ p|us appétissant. . .  Faut-il donc s'étonner

"X _..—— —r " ~ "75̂  cl ue 
'a ménag ère désireuse d'être bonne

I V s ~~ " ~ cuisinière et soucieuse en même temps
V \ - "*' du bien-être des siens lui porte un tel
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écrites à D. à. 678'au bu- , „. . _, . ,
reau de la Feuiibie d'avis. I à l imprimerie de ce journal

A VENDRE
une culslindére è gaz à
quatre feux et four , un
lit de fer (blanc); som-
mier métallique et imaite-
l'as, un dlnran'-llt, une pe-
tite couleuse pour pota-
ger à foois , une table en
noyeir. — Valangines 16,
2me étage. S'adresser de
1S à 16 heures.

Magnifiques

plantons
de fraises

« Madame Moutot », 4 fr.
50 les 50 pièces. — Mime
Sdhiwab, culture. Payer-
ne. Tél. (037) 6 27 36.

.. , Nouvelle bouteille .
Un rafraîchissement facile à manier
délicieux pour grands et ĵjmllië l avec fermeture brevetée *
petits , c 'est le Sirop de l lMÊrl  aucune 9°utte ne tombe-
Framboises Hero, savou- f Ml m^°3
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ses d' un beau rouge foncé /^^^^^^Ë8Étf|;ï| M
et douces comme du sucre. / ¦P^^^^^ wM^'̂ l̂ ; f f î

Conserves Hero Lenzbourg

« T0P0LIN0 »
à vendre pour cauee de
départ à l'étranger, pour
1300 fr. Demander l'a-
dresse du No 723 au bu-
reau de la Feuille d*avla.

A veimiire un

pousse-pousse"
poussette

et un petit lit d'eafàh*
en bon état. S'adresser i
Portes-Hougea W3, rez-
de-chaussée ouest.

« Oldsmobil »
1947

Sedan* 4 portes, radio,
chauffage. Fr. 2750.—.

Adresser offres écrites
à C. B. 679 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre dans un
grand village industriel
diu canton de Neuchâtel,
bonne

BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

bien Installée. Chiffre
d'affaires prouvé. Faire
offres écrites sous P. N.
698 au bureau de la
FeuUle d'avis.

A vendre une

chambre
à coucher

avec descentes de Ut. —
A la même adresse, un
buffet de service, une ta-
ble à rallonges, quatre
chaises, un guéridon,
deux fauteuils, tapis. —
S'adresser à M. Bené
Hummel , Fontaine-An-
dré 6.

?<m» aussi prniveî obter*
directement d'une fabrique
de mouble s renommée un

MOBILIER
complel pottf Zchambres *
cursine, y compris titerio,
tapis, lustres, tableaux etc
L'ensemble Fr. 3600.— ou

|Fr. 75.-1
par mois

Afcowpte minimum Fr. fSth*
AM comptant 5% rabais

Demandez offre détaillé fts
M.  MONNIN

V  ̂ J
A VENDRE

un poste de radio ,
une machine à coudre

« Elna » No 1,
un aquarium contenance

80 litres.
Belles occasions. Le tout
à l'état de neuf. Télépho-
ne 5 60 62.

A vendre d'occasion

« VESPA » 1953
(9000 ion.), en parfait
état, pour raison de san-
té. Plaques et assurance
payées pour l'année. 1EO0
francs. Adresser offres
écrites a G. A. 714- au
bureau de la Feuille
d'avis.

CHEVEUX
Nouveau produit bre-

veté pour arrêter la chu-
te des cheveiix et même
pour les faites pousser.
Enlève aussi les pellicu^
les. — Avenue des Alpes
126, Mme Bossire, c/o
Mme lieachot. Tél. 5 78 51.
I* lundi, de 15 h. 15 à
30 h. 30.

NASH - 1947
im «*¦*. — fre ^8 bon

€ Citroën » 1948
bwg«, 10 CV, en parfait
Sbart. Fr. 2850.—.

Adresser offres écrites
K O. H. 883 au bureau de
la Feuille d'avis.

KP99HV9HHB

A vendre un

vélo d'homme
em très bon état, trois
vitesses et boulon modè-
le. Prix djnibéressamt. Té-
léphone 5 67 88.



Le parcours du Tour cycliste
d'Europe

Les o rgan i sa t eu r s  du Tour  d Europe
viennent de fa i re  c o n n a î t r e  lie tracé dé-
f in i t i f  de l' cipreutve , qui se. déroulera
du 21 septembre au 3 octobre. Les éta-
pes sont  Les suivantes : Paris-Gaiicl .
305 kilomètres ; Gand-Aimsterdam, 252 ;
Amsterdain-iX a mur, 286; Maniur-Luxern-
bourg, 155 ; Luxembourg-Stuttgart ,
301 ; Stuil tgart- .Aug9bourg, 168 ; Augs-
bourg-Innsbruck, 158 ; Inusibruick-Vi-
cenza , 296 ; Viceinza-Bologne, 158 ; Bo-
ilogne-Côme, 264 ; Côrne-Lugiano, 61 km.
contre la montre  ; L'uigano-Veivey, 280 ;
Vevey-Straisiboiurg, 324 ; soit un total
de 3008 km. pour treize étapes, sans
jour  de repos.

Il y aura au départ 16 équipes de
sept coureurs : 6 françaises, 4 i ta l ien-
nes, 1 espagnole, 1 bolilanidaise, 1 belge,
1 suisse, 1 anglaise et 1 allemande-da-
noise.

CARNET DU JOUR
SAMEDI
Ciné-mas

Rex : 15 h., 20 h. 30 , Entre 11 heures et
minuit. 17 h. 30. Au royaume des
deux.

Studio : 15 h. et 20 h. 30 , Jeunes mariés.
Apollo : 15 h., 20 h. 30. Petite maman.
Palace : 15 h., 20 h. 30, Les anges de la

rue.
Théâtre : 20 h. 30, Quelles drôles de

nuits.
DIMANCHE

Cinémas
Rex : 15 h., 20 h. 30 , Entre 11 heures et

minuit. 17 h. 30. Au royaume des
deux.

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Jeunes mariés.
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Petite maman.
Palace : 15 h., 20 h. 30, Les anges de la

rue.
Théâtre : 15 h., 20 h. 30, Quelles drôles

de nuits.

Pharmacie d'office : J. Armand , rue de
l 'Hôpital.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police. No 1.71.

CULTES DU 15 AOUT
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45, M. Lâchât.
Temple (lu bas : 10 h. 1S, M. Ramseyer.
Ermitage : 10 h. 15, M. Deluz.
Maladière : 9 h., M. Bamseyer.
Valangines : 9 h., M. Deluz.
Cadolles : 10 h., M. Junod.
Chaumont : 9 h. 45, M. Ph. Menoud , pro-

fesseur.
Serrières : 10 h., sainte cène, M. Laede-

rach.
La Coudre : 10 h., M. Jeanjaquet.

20 h. 16, culte du soir.
DEUTSCHSPKACHIGE

REFORMIERXE KIRCHGEMEINDE
Temple du bas : 9 h., Predigt , Ffr. Hirt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Couvet : 10 h., Predigt , Pfr . Jacobi.
Colombier : 20 h. 15, Predigt , Pfr. Jacobi.
ÉGLISE C1ATHOTJQUE1 CHRÉTIENNE

Chapelle des Valangines : 19 h., messe et
• sermon, par M. lé curé Couzl.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle

de la Providence ; à l'église parois-
siale, messes à 7 h., 8 h., 9 h., messe
des enfants ; à 10 h., grand-messe. A
20 h., chant des compiles et bénédic-
tion. Les premier et troisième diman-
ches du mois, sermon en italien à la
messe de 8 heures ; les deuxième et
quatrième, sermon en allemand à la
messe de 8 h.

Chapelle du Vauseyon : Messe à 8 h. 30.
Chaumont : Messe à 8 h. 45.

METHODISTENKIRCHE
9 h. 15, Predigt , M. Ammann.
1G h., Jugendtound. (

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30, culte et sainte cène, M. W. WUd,
20 h., evangélisation, M.. G.-A. Maire.
Colombier : 9 h. 45, culte, M. G.-A. Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. 15. Predigt.
La Coudre : 1<5 h., Predigt.
Saint-Biaise : 9 h. 45 , Predigt.
Corcelles : 14 h. 30, Predigt.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE

PESEUX
9 h. 45. Culte et sainte cène, M. H. Durlg.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-
glais : 9 h. 30, école du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30. Culte.
ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE

9 h. 15. Culte.
TÉMOINS DE JÉHOVAH

19 h. 45. Etude biblique.
ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS

DES DERNIERS JOURS
9 h. 45. Bcole du dimanche pour enfants

et adultes.
20 h. Culte.

ARMÉE DU SALUT
9 h. 45, sanctification. 11 h.. Jeune Ar-

mée. 20 h., réunion  de Salut.
ÉGLISE ADVENTISTE
DU SEPTIÈME JOUR

Samedi : 9 h. 30. Etude de la Bible.
10 h. 30. Culte avec prédication.

LES PROPOS DU SPORTIF

Le championnat  de footbal l  ne com-
mencera que dans une quinzaine'  de
jours, mais m a i n t e n a n t  déjà , les princi-
paux clubs de notre pays, pour ne pas
dire tous , d isputent  un nombre appré-
ciable de matches  d'entraînement en vue
de parfaire leur forme.

Notre équipe locale , Cantonal , qui est
placée cette saison sous les ordres d'un
nouvel en t ra îneur, le Français Frei, se
rendra demain à Morges où elle se
heurtera à la coriace formation de For-
ward. Puis, mercredi , pour le deuxième
« nocturne » de la saison , elle accueillera
au stade de la Maladière , dont la pe-
louse ne semble, hélas, pas de taille à
résister bien longtemps aux souliers à
crampons des joueurs, le F. C. Chaux-
de-Fonds qui se d is t ingua  l'an dernier
en s'adjugeant la coupe et le champion-
nat. Que fera Cantonal cette saison ?
C'est la question que chacun se pose et
que la rencontre  amicale organisée mer-
credi soir contre Fribourg n 'a pas réso-
lue. A cette occasion, les footballeurs
locaux manquèrent en effet  de cohésion,
laissant apparaître plusieurs « trous »
dans leur formation, ce qui permit à
leurs adversaires de l'emporter aisé-
ment (4-0) sans pratiquer pour autant

un jeu de quali té  supérieure. Il convient
cependant de ne pas tirer des conclu-
sions trop hâtives. La saison ne fait
que commencer, les joueurs se connais-
sent mal , tous ne sont même pas pré-
sents (vacances). L'entraîneur  ne peut ,
dans ces conditions, accomplir des mi-
racles et , de toute façon , on ne pourra
juger des résultats de son travail que
dans quelques semaines.

—^ /^ n—

Après avoir été le centre du football
mondial , notre pays sera b ientô t  celui
de l'a th lé t i sme européen. Moins de dix
jours nous séparent désormais de cette
importante  compétition qui aura pour
cadre le magnif ique stade du Neufeld ,
à Berne. C'est d'ailleurs là que se sont
déroulés dimanche passé les champion-
nats suisses de la spécialité qui nous
réservèrent d'heureuses surprises. Plu-
sieurs records y furent  battus et dans
l'ensemble, sauf peut-être dans le saut
en hauteur et dans les lancers , d'impor-
tants progrès furent réalisés par rap-
port aux années précédentes. Nous dis-
posons, en Wehrli, Hegg, Eichenberger,
Steger, Sutter, Page et Schudel , d'athlè-
tes capables de se comporter honorable-
ment et d'améliorer encore certains de

nos records nationaux. Peut-être bien
que plusieurs d'entre eux tomberont du-
rant ce week-end déjà , à Ludwigshafen ,
où nos représentants rencontrent la re-
doutable équipe d'Allemagne occiden-
tale.

—s —J ŝ

Le XVIIIme Tour cycliste de Suisse,
qui traversa hier notre canton , se ter-
mine aujourd'hui par l'étape Fribourg -
Zurich qui se transformera, si la tradi-
tion est respectée, en une promenade
triomphale, les principaux concurrents
ayant conclu tacitement une trêve.
Etranglée dans un calendrier internatio-
nal toujours plus chargé , l'épreuve orga-
nisée par le S.R.B. n 'a été sauvée, cette
année, de la catastrophe que grâce à
la présence des coureurs transalpins et
plus précisément de Fausto Coppi qui ,
soucieux de se présenter en bonne
forme au départ du circuit de Soiingen
où il aura à défendre son maillot arc-
en-ciel, n 'a pris part au Tour de Suisse
que pour améliorer sa condition physi-
que. Mais on se demande un peu ce
qu'auraient fait les organisateurs si le
« campionissimo » n 'avait pas été pré-
sent , si, comme prévu, Fornara, Astrua,
Coletto, Carrea et Grosso avaient parti-
cipé au Tour de France et ne se seraient
pas intéressés, de ce fait , à la boucle
helvétique ?

Pour la première fois , en effet, dans
l'histoire du Tour, on ne vit aucun de
nos grands champions y participer. Fa-
tigués à la suite des efforts accomplis
dans l'épreuve de M. Jacques Goddet ,
Kubler, Koblet , Schaer et Cierici , soit
nos quatre coureurs possédant vraiment
la classe internationale, déclarèrent for-
fait. Vu que la représentation belge et
française se l imite comme toujours à
quelques obscurs < seconds plans », ce
XVIIIme Tour risquait d'avoir piteuse
mine.

Que faire alors pour sortir de ce mau-
vais pas ? Admettre  la réalité, c'est-à-
dire que le Tour de Suisse ne représente
plus une grande épreuve internationale.
Qu'on l'organise, si on tient absolument
qu'il survive, à une époque de l'année
où il ne souffre plus de la concurrence
d'épreuves combien moins dures et plus
rémunératrices. Un confrère a proposé
le mois de septembre. Pourquoi pas ? Le
disputeraient ceux que les courses pré-
cédentes n 'aura ien t  pas trop épuisés,
ceux qui voudra ient  arrondir un compte
en banque encore maigre et , surtout,
ceux qui auraient à se départager au
challenge Desgrange-Colombo.

Tin.

Rapide tour d'horizon

Une importante manifestation à la Vue-des-Alpes

C'est idonic dimanche 15 août  — avec
renvoi éventuel au 22 août — que se
-déroulera à la Vue-des-iAJ pes lia Fête
c a n t o n a l e  neudhàteioise de lutte suisse,
fête qui sera accompagnée de jeux al-
pestres.

Que signifie jeux alpestres ?
Ce terme de j e u x  al pestres, que l' on

rencontre très soutient maintenant dans
des f ê t e s  de lutte , sign i f i e  tout sim-
p lement un ensemble de lutte suisse ,
de jodlers , de joueurs  de cor des Al-
pes , de lanceurs de drapeaux et du j e t
de la p ierre.

Dans les temps médiévaux, les ber-
gers séjournant sur les alpages se ren-
contraient le dimanch e pour se livrer
à des luttes et A des j eux , au cours
desquels ils mesuraien t leur force  et
leur endurance. Peu à peu , ces réu-
nions dominicales se sont transformées
en coutumes et c'est ainsi que vint la
lutte suisse ( lu t te  à la culot te)  quali-
f i é e  maintenant de « sport national ».

Ces f ê t e s  alpestres ne f u r e n t  p lus les
seules à célébrer la lut te  suisse et Vom
vit des joutes se dérouler dan s les val-
lées. C' est ainsi que les gymnastes pri-
rent insensiblement part aux manifes-
tations de lutte suisse.

De la lutte suisse se dégage un ca-
ractère particulier , un caractère f o l k lo -
rique. Car malgré l'évolution subie , de.
son origine au développement actuel ,
ses princi pes sont restés les mêmes. La
technique a évolué , certes, mais elle
reste f i d è l e  aux bases du début.

La lutte à la culotte est de sty le
purement suisse , et il ne f a u t  pas la
confondre avec la lutte libre ou encore
avec la lutte gréco-romaine.

Ce que sera la fête
de dimanche

Les In i ti a teurs de la fê te  alpestre die
la Vue-des-Ailipes se sont inspirés, non
seu'Leiment d'un  critère de lutte suisse,
mais d'un ensemble de jeux alpestres.
Nous verrons à d'œuvre non seulement

des lutteurs, mais  encore Qe dlub de
j odllers « Echo de Berne », un  joueu r
de cor des Alpes, ainsi  qu 'un  lanceur
die drapeau.

La Vue-des-Alpes offre un cadre qui
se prête adimirahleiment à <oe genre de
manifestation, qui a pris un essor
e x t r a o r d i n a i r e , puisque l'an passé, à ilia
même époque, p lus de 3000 personnes
assistèrent aux différentes  passes de
lutte.

Celle année , du fa i t  qu 'e'UIe coïncide
avec la fê.te cantonale  neucihàtieloise de
lut te  suisse , elle présen te un a t t r a i t
suppl émentai re .  Xuil doute que nom-
breux serout les 'touristes et specta-
teurs qui v iendront  applaudir aux
prouesses des lutteurs et goûter au
plais i r  de no t re  jeu na t ion  ail.

Une belle participation
Pour terminer , parlons un peu de la

participa tion, très importante, puisque
p lus de 80 lutteurs seront aux prises.

Parmi les meilleurs, il f a u t  tout
d' abord mentionner Senn, de ta Chaux-
de-Fonds , le vainqueur de l' an der-
nier. Puis, comme autres Chaux-de-
Fanniers, ses camarades de club Girar-
din , E. Grossenbach, Girardbille et Ca-
vin. Le Neuchâtelois Schild sera un
sérieux candidat à la victoire , de
même que Hofs te t t l e r  et Fasel , égale-
ment de Neuchâtel , et Wulhrich, du
Locle.

Parmi les invités, signalons Gerber,
L œ f f e l  et les f r è r e s  Portmann, du See-
land. Le Valais sera représenté par
Knôrringer, tandis que les Vaudois an-
noncent la venue de Steinmann et de
Schmid. Signalons encore la présence
des Fribourgeois Meuivly et Vonlan-
then , et des Jurassiens Bessire et A.
Grossenbach.

Comme on peut  le constater , les or-
ganisateurs n'ont rien laissé au ha-
sard , ce qui leur permet d ' espérer que
leur mani fes tat ion remportera le suc-
cès qu 'elle mérite.

rds.

La Fête cantonale neuchâteloise
de lutte suisse

Samedi
SOTTENS et télédi f fusion : 7 h., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15, in-
form. 7.20 , concert matinal. 11 h., de
Beromunster : émission commune. 12.15,
variétés populaires. 12.30 , Chœurs d'ail-
leurs. 12.44, signal horaire. 12.45, inform.
12.55, la par ade du samedi. 13.20 , musi-
que légère et chansons. 13.30 , de Scrrtipf-
heim : le Tour de Suisse. 13.35, musique
légère et chansons, suite. 13.50 , La bon-
ne chanson , de Gabriel Fauré. 14.15,
L'exposition de miniatures italiennes, à
Rome. 14.25, En suivant les pistes sono-
res, par J.-M. Dubois , avec les chasseurs
de sons, dont W. Francfort, de Couvet.
14.55, Joseph d'Arbaud , poète provençal.
15.20 , une demi-heure avec l'Orchestre
de Radio-Zurich. 15.50, l'auditeur pro-
pose... 16.29 , signal horaire. En inter-
mède : 17 h., de Zurich , le Tour de
Suisse. 17.15 , disques. 17.25 , moments
musicaux. 17.45 , au Club Dixieland.
18 h., cloches de Dompierre. 18.05, le
Club des petits amis de Radio-Lausanne.
18.40 , Courrier du Secours aux enfants.
18.45, disque. 18.50 , de Zurich , résultat
final du Tour de Suisse 1954. 19.13,
l'heure exacte. 19.14 , le programme de
la soirée. 19.15. inform. 19.25, le miroir
du temps. 19.45, le Club des optimistes.
20.15, Airs du temps. 20.30 , La guerre
dans l'ombre : Une année de sursis ,
d'après Flicke. 21.25 , Radio-Variétés.
22.30 , Inform. 22.35 , Entrons dans la
fl n n K«.

B E R O M U N S T E R  et té léd i f fus ion  : 6.15
et 7 h., inform. 7.05 , mélodies aimées.
11 h., Ensemble de chambre. 11.40 , Qua-
tuors vocaux de Brahms. 12 h„ Cambria ,
de J. Thomas. 12.15, prévisions sportives.
12.29 , signal horaire. 12.40 , concert po-
pulaire. 13.25 , le Tour de Suisse. 13.30,
Duo accordéoniste. 13.40 , chronique de
politique intérieure. 14 h., Suite , de Jos.
Jongen. 14.25, Bruxelles — Images d'une
capitale. 14.45, musique légère. 15.45,
chants populaires japonais. 16 h., Ren-
contres avec les Japonais. 16.30, musique
de fête japonaise , de Richard Strauss.
16.45, musique de chambre de H. Pfitz-
ner. 17.30 , arrivée du Tour de Suisse.
18 h., musique douce et chants. 18.20 ,
conseils du médecin de famille. 18.30 ,
Instituteurs sur les bancs de l'école.
19 h., cloches du pays. 19.10, Chants de
Schubert. 19.25 , communiqués. 19.30 , in-
form. 20 h., musique champêtre. 20.20 ,
Freudenbergerallca 16, pièce policière , de
Terval. 21.10 , Erinnerungen , de Kalman.
21.30 , Le Paris des étrangers. 22.15, in-
form. 22.20 , musique de danse.

Extrait de « Radio-Je vols tout ».

Dimanche
SOTTENS et télédi f fusion : 7.10 , Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15, in-
form. 7.20 , concert matinal. 8.45, Grand-
Messe. 9.55, sonnerie de cloches. 10 h.,
culte protestant. 11.10 , récital d'orgue ,
par Paul Nardin , Strasbourg. 11.35, con-
certo No 5 en mi bémol majeur op. 73,
de Beethoven. 12.15, Un gentilhomme
campagnard : Joseph de Pesquidoux.
12.30, musique légère. 12.44, signal ho-
raire. 12.45, inform. 12.55, Divertisse-
ment musical. 13.30 , Caprice en la ma-
jeur , de Paganini. 13.35, cinq belles
chansons de France. 13.45, Rondo alla
Turca , de Mozart. 13.50 , une page popu-
laire de Smetana. 14 h., les Misérables, de
Victor Hugo. 15 h. 50 , chansons et re-
frains de vacances. 15.45, œuvres de
Francis Poulenc. 16.15, pianistes de
France. 16.45, voyage au Portugal. 17.15,
Festival vaudois , d'E. Jaques-Dalcroze.
18.15, le courrier protestant , par le pas-
teur ' Ph. Chérlx , de Neuchâtel. 18.25,
Concerto en fa mineur, de Telemaun .
18.35, l'émission catholique. 18.45, Sona-
te No 6 en fa majeur , op. 10 No 2 , de
Beethoven. 19 h., résultats sportifs. 19.13,
l'heure exacte. 19.14, le programme de
la soirée. 19.15, inform. 19.25 , le monde
cette quinzaine. 19.45, les entretiens de
Radio-Lausanne : le souvenir d'Albert
Thibaudet. 20.10 , Hop ! Fantaisie... 20.30 ,
le procès véritable , suivi de la mort de
Jeanne, de John Michel. 21.45, Suite ar-
chaïque , d'Honegger. 22 h., le voyage
aux îles , d'O.-P. Gilbert . 22.30 , inform.
22.35 , le livre d'or du Lapin-Agile : Lud-
milla Pitoëff . 22.55, Morton Gould ret
son orchestre.

B E R O M U N S T E R  et té lédi f fus ion : 7 h.,
inform. 7.10 , Messe , de Charpentier. 9 h.,
culte protestant. 9.30 , une œuvre de
Vivaldi. 9.45 , culte catholique. 10.15 , Se-
maines musicales de Lucerne : concert
symphonlque par- l'Orchestre philharmo-
nique de Londres , direction : H. von
Karajan , avec Walter Gieseking, pianiste.
Œuvres de Richard Strauss, Mozart , Ber-
lioz. 12 h., récital de chant par J. Bjôr -
ling. 12.29 . signal horaire. 12.30 , inform.
12.40 , concert du dimanche . 13.30 , en-
tretien agricole. 13.50 , musique popu-
laire. 14.30 , Junkergasse 65, de C. Lerch.
15.10 , un peu d'accordéon. 15.30, une
causerie : Strôm un Bach im Luzerner
Land. 15.50 , mélodies variées. 16.50 , Audi-
teurs entre eux. 17.35, Mélodies viennoi-
ses. 18 h., résultats sportifs. 18.10 , maga-
zine de 'films.' 18.55, disques. 19 h., sports
du dimanche. 19.25 , communiqués. 19.30 ,
inform. 19.40 , cloches du pays. 19.43,
Provinces françaises et cantons suisses.
20.10 , Hommage au planiste genevois
Johny Auber. 20.30 , l'Araignée noire ,
opéra , de H. Sutermeister, d'après J.
Gotthelf. 21.25, Petite histoire culturelle
du café. 21.55, Quatuor à cordes en ré
majeur de Roussel. 22.15, inform. 22.30 ,
musique légère.
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Apéritif  à la gentiane

inimitable pour ia f inesse
de son bouquet

r'"j Spécialiste de la réparation ¦ y
B 30 années d'expérience I
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NO UVELLES DE L'ÉCRA N
PORTRAITS DE METTEURS EN SCÈNE FRANÇAIS |

Dans un métier où les colères et
les éclats spectaculaires semblent
faire partie d'une certaine tradition
de prestige, André Hunebelle se dis-
tingue tout d'abord par son affa-
bilité, sa courtoisie.

Sur le « plateau », il adopte la te-
nue de ville — autre fait singulier

et, quelle que soit la difficulté
de son travail, accueille le visiteur
avec ce sourire amusé, avec cette
bonne humeur, qu'il met précisé-
ment dans ses films.

Il sait, mieux que personne, le
prix du temps au studio. Pourtant , il
ne s'emporte pas contre un dialogue
qui accroche, ou contre un projec-
teur qui « crache ». Il sait aussi
qu'aucun travail ne se fait mieux
que dans la joie , dans cette joie qui
naît de la bonne entente , du goût
qu'on a pour ce qu'on fait.

Pçoduçteur-réalisateur, André Hu-
nebelle est le type même de cet
« artisan » qui anime et caractérise
le cinéma français. Et n'est-ce pas
à ce caractère que les films de Pa-

André Hunebelle à l'œuvre.

ris doivent en partie le ton, l'esprit
qui leur sont propres ?

Par surcroît, cet artisan est un
artiste. Pendant de longues années,
avant que le destin ne l'orientât
vers le cinéma, André Hunebelle se
consacra au délicat travail du verre.
Il acquit bientôt une réputation qui
passa les frontières. Ses expositions
reçurent les éloges unanimes de la
critique et plusieurs Musées J'art
des grandes capitales comptent au-
jourd'hui dans leurs collections
quelques pièces de choix de ce maî-
tre-verrier.

Fixé à Nice pendant la guerre ,
André Hunebelle fut amené à s'in-
téresser au cinéma. On tentait  alors
de regrouper dans le Midi de la
France , animateurs ct interprètes.
André Hunebelle se lança vaillam-
ment dans la production , fit tourner
plusieurs films qui furent de grands
succès, mais le rôle de producteur
ne lui suffit pas. Il se fait lui-même
metteur en scène de ses films et ré-
vèle, au-delà d'une conscience minu-

tieuse , un talent adroit , alerte, per-
sonnel.

André Hunebelle a créé un genre
qu 'il a j ustement appelé la comédie
« française ». Ce genre, il ne l'a pas
mis en théorie , mais en pratique.
Finesse, ironie, une certaine façon
de se moquer cle soi-même, de ne
jam ais se « prendre au sérieux »...
telles sont quelques-unes des quali-
tés de « Mission à Tanger », « Mé-
fiez-vous des blondes » et « Ma fem-
me est formidable »...

Ce que veut, avant tout , André

: Né & Meudon près Paris le ler sep- =: tembre 1896. Etudes secondaires. Pré- ;
: parution Ecole polytechnique. Licence :: en droit. Maître verrier ct décorateur :
i (1932-19:19). Administrateur (le |our- :
H nal (1937-1939). Fonde la société :
E P.A.C. en 1941. . :

! SES FILMS : i
: Production : « Feu sacré » (1941). :
= Production et direction artistique : :
i «L'inévitable M. Dubois» (19 13), «Flo- :
: renée est folle » (1914), « Leçon cle =: conduite » (1945), « Rendez-vous à :
ï Paris » (1946), « Carrefour du crime » :
E (li)47), « Quai des Blondes » (1954). ;
: Production-coproduction et réalisa- =: tion : « Métier de fous » (1948), « Mis- :: slou à Tanger », « Millionnaires d'un :
i jour » (1949), « Méfiez-vous (les Mon- =i des » (1950), « Ma femme est forml- ir dable» , «Massacre en dentelles» (1951), :
i « Monsieur Taxi », « Mon mari est :
i merveilleux » (1952), « Les trois mous- :
E quetaires » (1953), « Cadet Kousselle » =: (1954). :

Hunebelle, c'est amuser. Il y par-
vient toujours à coup sûr, et sans
jamai s céder à la vulgarité ou né-
gliger la forme.

Abandonnant une veine qui n 'était
cependant pas épuisée, le réalisa-
teur s'oriente aujourd'hui vers le
film à grand spectacle . Mais dans
l'évocation du passé et les scènes àeffets , il cherche encore la fantaisie
et pour cela se tourne plus volon-
tiers vers la légende que vers l'his-
toire. Ses « auteurs » sont Dumas ou
la tradit ion populaire... ses héros,d'Artagnan ou Cadet Rousselle...
ceux qui précisément fixèrent dansun personnage symbolique les traits
essentiels du caractère français :l'insouciance et l'esprit frondeur , lagénérosité et la fantaisie , les- traits
que nous trouvions déjà aux comé-
dies « françaises » d'André Hune-e. u. F.

André Hunebelle a choisi un genre : la comédie
et un but : amuser

Le célèbre canadien Domenico, bien
connu dans notre pays où il a disputé
plusieurs matches avec les Diavoli-Ros-
soneri, vient d'être engagé par le F.C.
la Chaux-de-Fonds, qui est décidé cette
année à faire une grande saison.

Ce brillant joueur, on s'en souvient,
faisait partie de la fameuse première
ligne des Diavoli-Rossoneri qui gagna
la coupe Spengler avec Martini et Gi-
rard. Actuellement en Ecosse, Domeni-
co arrivera dans la métropole horlogè-
re le ler octobr e, dale  de l'ouverture
de la patinoire artificielle des Mélèzes.
L'engagement que vient de signer Do-
menico avec les dirigeants du grand
club chaux-de-fonnier, sera un précieux
renfort pour leur équipe.

rds.

HOCKEY SUR GLACE
Domenico

renforcera l'équipe
du H.-C la Chaux-de-Fonds

Calendrier sportif du week-end
Cyclisme. — Fin du Tour de Suisse.
Athlétisme. — Allemagne-Suisse à

Ludwigshafen et France B-Suisse B
à Clhamipagnoile.

Lutte. — Fête alpestre à la Vue-
des-Alpes.

Football. — Rencontres amicales
(Forward Morses-Cantonal).

£a vie
m * M f t
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Les buralistes postaux
neuchâtelois en course

(sp ) Dimanche, au moyen de deux cars ,
une soixantaine de buralistes, collègues
des P. T. T. et parents, se sont rendus
au Weissenstein. Pour « les 10 heures » ,
nos voyageurs furent reçus fort aimable-
ment au Noirmont par M. Recordon, vir-
tuose de l'accordéon qui avait orné la
façade de son restaurant de drapeaux et
de souhaits de bienvenue. Il ravit cha-
cun par son petit concert. On traversa
les Breuleux et le Fuet où chacun ad-
mira les très nombreux chevaux qui
font la fierté des « Franches-Monta-
gnes ». On atteignit Moutier , puis le
Weissenstein. Un vent violent et froid
soufflait , mais la vue sur l'Aar , Soleure
et les Alpes était bonne.

Après le diner , la descente en télésiège
sous un soleil passager fut pour beau-
coup un enchantement.

Chez les Samaritains
(sp ) La section mixte des Samaritains,
qui vient de se fonder à Neuchâtel, a
constitué son comité comme suit : pré-
sident , W. Guggisberg ; caissière, Mme
Mettraux ; secrétaire, Mme Guggisberg ;
assesseurs, Mlle Broglle, MM. Aeschll-
mann, Hurni , Kugler. MM. Nussbaumer
et Caiame ont été nommés vérificateurs
des comptes.

Parmi les nombreuses occupations de
cette nouvelle section, disons au moins
que des exercices sont prévus pour cha-
que lundi et que le docteur . Perrenoud
donnera dès cet automne un cours de
soins aux blessés.

I»a prévision exacte

de notre destinée
devient une réalité concrète grâce à
la « rythmologie ». Cette découverte
scientifique est maintenant mise à
la portée de chacun pour l'étude de
ses propres problèmes.

Vient de paraître
"̂ df6 rythmologie A. Rester
Editions Ere Nouvelle, Lausanne 1

(Fr. 27.—)

DANS NOS CINÉMAS
AU REX : « ENTRE

ONZE HEURES ET M INUIT »
Une reprise de grande classe avec

Louis Jouvet , Madeleine Robinson , Ro-
bert Arnoux, Gisèle Casadessus , tirée du
roman de Claude Luxel . Mise en scène
d'Henry Decoin.

Au moment où l'Inspecteur Carrel en-
quête chez un avocat marron , Gonza-
lès, tué chez lui quai ' de Passy, dans
l'aprês-midi , de trois balles, un autre
homme est abattu , de trois balles aussi ,
sous le tunnel autostrade des Ternes.

En somme, un petit fait divers, une
simple histoire policière ; mais, et c'est
ce qui fait la puissance de cette bande ,
l'inspecteur Carrel est une nouvelle
création du prodigieux Jouvet ; création
magistrale, création fantastique. On y
retrouve ce Jouvet des grands Jours, ce
Jouvet qui « parle au rythme de la ma-
chine à écrire » , ce Jouvet cynique, âpre,
ce Jouvet qui déplace les foules et qui
les enthousiasme. C'est un film dont
l'ambiance satisfera chacun sans excep-
tion.
AU STUDIO : « JEUNE S MARIÉS »

C'est l'histoire d'un jeune couple en
voyage de noces , qu'une panne mécani-
que oblige à faire arrêt dans un petit
village. Un vol est commis au détriment
des jeunes mariés qui se trouvent ainsi
mêlés, sans le vouloir, aux Intrigues qui
opposent , en deux clans, les villageois.

La verve française, l'esprit des inter-
prètes et du metteur en scène ont fait
de ce film un charmant divertissement
sans faiblesse. Le plaisir se double en-
core de ce que cette comédie a été con-
fiée à des acteurs de talent tels que
le sont François Perrier et Anne Vernon .
Ils mettent infiniment d'esprit et de
naturel à rendre plus gaie encore cette
aventure pleine d'imprévus. Le reste de
la distribution ne manque pas de types
pleins de saveur et d'originalité comme
Henri Genès, Folco Lulli et bien d'au-
tres encore.

A L'APOLLO :
« PE TI TE MAMAN »

Tiré du roman de E." Kâstner « Deux
pour une », le film « Petite maman »
traite des souffrances des enfants, inno-
centes victimes des divorces . Il retrace
l'histoire émouvante de deux fillettes
que les erreurs de leurs parents ont sé-
parées. Dans une colonie de vacances ,
au bord d'un lac des Alpes , deux peti-
tes filles de dix ans se rencontrent.
Elles se ressemblent d'une manière abso-
lument frappante. L'une, plus vive et
aux boucles brunes , s'appelle Louise
Palfy et vient de Vienne. L'autre , plus
calme, porte des nattes, s'appelle Lotte
Kôrner , et vient de Munich.

Tout d'abord , elles sont consternées
et stupéfaites de cette ressemblance, et
Louise en éprouve même une grande
colère. Mais bientôt une tendre amitié
unit les deux enfants qui , finalement ,
découvrent qu 'elles doivent être jumelles.
Dès lors , elles essaient inlassablement ,
mais en vain , de dévoiler le secret de
leur vie.

AU PALACE :
« LES ANGES DE LA RUE »

Ce film mexicain met en scène les
mauvais garçons et les filles des bas-
fonds de Mexico , à propos d'une affaire
de vol de bijoux. On connaît le carac-
tère violent de la race mexicaine. C'est
dire que les nombreuses bagarres qui
ponctuent les phases du drame sont
d'un réalisme et d'une violence qui dé-
passent singulièrement ce que nous
offrent d'ordinaire les films européens.

Ces scènes spectaculaires ont pour
soutien une intrigue poignante où les
sentiments les plus nobles apparaissent
tout à coup dans ces cœurs dévoyés.

AU THEATRE :
« QUELLES DROLES DE N UITS »

C'est une folle sarabande de comédie ,
de fantaisie et d'humour. Les situations
les plus cocasses... les plus saugrenues...
les plus inextricables... n 'arrêtent ni la
superbe Silvana Pampanlni , ni Walter
Chlari , le comique italien No 1. Ce film
ne peut pas se raconter , 11 faut le voir ,
et vous passerez ainsi, agréablement,
une soirée en compagnie de la gaieté.

MA UVAIS D I A G N O S T I C
Alec Guiness, ce merveilleux comé-

dien que nous avons applaudi dans
« Les grandes espérances » , . L'homme
au vêtem ent blanc > , « Capitaine Pa-
radis > , etc., eut des débuts assez faci-
les. Et pourtant le directeur à qui il
s'adressa en premier lui déclara pé-
remptoirement après audition :

— Vous ne serez .jamais un acteur !
Furieux, Guiness arpentait îles rues

de Londres pour se détendre. Il passe
devant une salle de spectacle, entre,
demande tout de go à la caissière :

— On n'a nas besoin d'un acteur,
ici ?

A quelques pas de là , il y avait le
metteur en scène John Gielgud, qui
entend , appelle le jeune homme et lui
dit en souriant :

— Si, j'aurais besoin d'un acteur,
mais d'un ¦ bon acteur  ! »

— Désolé, répond Alec sur le même
ton badin , parce que moi , je ne suis
pas un « bon » acteur, je .suis un
« grand » acteur !

Dans cette atmosphère, la conclusion
était inévitable : le lendemain , Gui-
ness venait répéter.

(sp) C'est - d imanche  p rocha in .  15 août ,
que s'ouvrira la conférence d 'Evans ton
(Minois). Il s'ag i t ,  on le sain , die la
d e u x i è m e  assemblée  du Conseil œcu-
méni q u e  des Eg l ises, d o n t  Les Eglises
protestantes de Suisse son t  membres ,
avec 100 au t res  Eglises du m o n d e  en-
t ier .  Le thème de ces assises mondia-
les, qui cons t i tuent  un  événement  très
i m p o r t a n t  dans  ta chrétienté, est »
«Jésus-Christ, espcJr du monde».

Ouverture de la conférence
d'Evanston
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Voici les cinq piliers BRUd'une sécurité durable... Eli
Il est indispensable qu 'un pneu soit sûr—il  faudrait encore qu'il " y !
soit durable. Avec son «R» , Continental réussit à réunir sous : i
un même dénominateur les qualités antidérapantes et les per- .j
formances kilométriques. Nous allons voir maintenant quelles sont - . - " -'; _ ¦ ' ;
les caractéristiques essenti elles qui donnent à ce pneu révo- y .  ' .i
lutionnaire ses brillantes qualifications:

¦ 
Prolil nouveau conjuguant dans une harmonie - .;- vy .
parfaite les lacleurs stabilité et longévité ¦ ' ' ..-,- • ¦"- - - ' j

. Parois plus souples maintenant uns adhésion .̂ rfwïSïSS '̂ ^ ^^^^i

Bande ils roulemenl moins bombée assurant ifi I ï S % ^^*T '-y f ^^ \̂.

un nombre inaccoutumé de kilom ètres S v  T \.^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ \ ^5T

Ces part icularités com p lètent et accentu ent mutuellement leur ?
^̂ ^̂ ^̂ ^ ^i_ f̂1,*i_y'fj

efficacité; elles confèr ent au pneu Continental «R» un niveau i "|̂ ^̂ ^̂ !̂ v tv *̂\Z
l
^%dà peine surpassable , dans l'état actuel de la technique , tant en ' ¦ ¦ , .  S^̂ ^OSvSO'̂ îce qui concerne la sécurité que la durabilité. Continental «R» H»"̂ CÀ L̂̂ **Sflilest do plus très élé gant , il roule si len cieusement et procure un ~ 

'̂ ¦̂ ^¦vil ^̂^̂^sentiment de confort encore inégalé à ce jour. . "B^̂ lil iiP ^

Setrouvedanslesgaragesetchezl esspécialistesdu pneumatique. 1

Dépôts : Zurich , Lavaterstr, 66, 051/2701 70. Basel , Nadelberg 25, i ' ' ; " . ' • -;!
061/248923. Bem , Bogenschiitzenstr. 6, 031/22847. Lausanne , Che-
min de la Prairie.3, 021/24 gQ 4J. tugjnq, Via Pufoyrl , 091/21983, I- ' '  ; y yy;
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TEL ——! —¦̂ ^—

£/|ffiE£tS ^e séjour
PjSvS- \ tranquille
&^^p^X*tj'i!^^^3 excellent climat pour l'avant-
-.^' '-u'̂ -i- ^y-^- et l'arrière - saison. Plage.
ngg*¥?5K|^?»tea»j sports nautiques. Point cie
^^^ïf^V^âï^al départ pour courses cle
is ^ ^Jp i ^0^ ^à  

montagnes 
et excursions. —

ttm f̂f l ëif -i^̂ ^àl Ŝk see . — Tél. (033 1 7 59 30.
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LES BAINS DE BOUE ;
agissent rapidement et
efficacement contre les 'A

mmX RHUMATHISMËS , A**-J"" r ARTHRITES , etc. ^
Etablissements « Terme Preistoriche »

ouverts toute l'année
à MONTEGROTTO près d'ABANO ' (Italie)

Voyage accompagné du 4 au 18 octobre 1954 à prix
forfaitaire avantageux. Demandez prospectus et
renseignements : Secrétariat : « Villa Casa Mia » à
la Tour-de-Peilz.

A U T O - E C O L E

ANDRÉ VIRCHAUX
Saint-Biaise

Téléphone 7 55 12
Voiture à double commande

Inscription pour
NEUCHATEL

i Magasin ANT OINE
Fleuriste

Téléphone 5 45 73

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :
déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION

j NEUCHATEL F. BRUGÈRE
| ÉCLUSE 80 Tél. 512 19

TSIHBJB EkTiiHsi '
ÎS^̂ N E U C HA  I b L """«Ir

Annonces classées
(Suite de la deuxième page)

Employé de commerce
22 ans , suisse allemand, cherche place à Neuchâtel
ou aux environs pour se perfectionner dans la
langue française. Entrée pour le mois d'octobre.

Adresser offres écrites à P. L. 733 au bureau
de la Feuille d'avis.

PLACEMENTS DE CAPITAUX
Jeune industriel avec formation com-
merciale, disposant de capitaux, désire
trouver association dans industrie
cherchant à se développer. Ecrire
sous chiffres P 5530 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune

employée de bureau
(suisse allemande)

sérieuse et capable, ayant des bonnes notions
d'anglais, cherche emploi dans un bureau.
Entrée pour date à convenir.
Adresser offres écrites sous chiffres O. 13548
Z., à Publicitas, Zurich 1.

Jeune homme de 16
ans, cherche place

d'apprenti
dessinateur-machines

génie civil ou bâtiment.
Adresser offres écrites à
A. X. 721 au bureau de
la Feuille d'avis.

D" CHAPUIS
ABSENT

—-—~~~———— , ;
Nous prions les maisons
offrant des places par '
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints à ces
offres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis i
de Neuchâtel

Docteur

Jules Barrelet
ABSENT

Docteur

Aline Butticaz
ABSENTE

jusqu'au 26 août

Dr Nicati
Médecin oculiste

ABSENTApprenti meunier
est demandé dams un
moulin agricole et com-
merce bien installé. En-
trée immédiate ou date
à convenir. S'adresser :
F. Fischer, Ourtllles sur
Lucens.

Perdu place Purry-pla-
ge de Monruz un

PENDENTIF
or figurant um paon, va-
leur de souvenir. Le rap-
porte'!: cootre bonne ré-
compense au poste de
police de Neuchâtel ou
Tél. (038) 821 38.

On achèterait un

P I A N O
brun d'occasion, mais en
bon état. Adresser offres
écriées à B. M. 719 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
une

charrue N° 2
em parfait état. Paire of-
fres aveo prix sous F. A.
T29 au buream de la
Feuille d'avis.

i .i ¦ i ¦ N i

f||t VACANCES
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EN ITALIE

| NOS BELLES EXCURSIONS
i ROCHES DE M0R0N Samedi
; j Vue sur le barrage 14 août
j I du Châtelot _ „
y! Départ : 14 heures *'" "

I TÊTE-DE-RAN TA
i ' Départ : 14 heures Fr. 4.—

i SAUT-DU-DOUBS °_TS
Départ : 13 h. 30 Fr. 7.—

LâC NOir ¦ Dimanche

! Col du Gurnigel rr
&°il--' S Départ : 9 heures ' ""

Grand-Saint-Bernard Dlmanche
M Nouveau télésiège, le plus haut 15 août
H uu monde (2800 m.), face au x»_ o« en
I j Mont-Blanc *r- ^Ï»"3U

; j Départ : 6 h. 30

' : miaBi ¦¦¦ «• Dimanche
ENGELBERG 15 août
TRUBSEE rr- 23—

38 avec TRUBSEEi i aller par Lucerne Fr 27 i
j  retour par le Brunig {funlcuialreDépart à 6 h. 30 téléphérique)

CHAUT HEIMELIG "̂ % iy! 16 août
; j LA OHAUX-DE-FONDS _

Départ : 14 heures * '« •*•—

LE S0LIAT ûndi!• i 16 août
(CREUX-DU-VAN)

; ¦ Départ : 13 h. 30 "¦ 7"~"

I TCOL.DES M0SSES Mardi
i i 17 août
! | GRUYÈRE - MONTREUX
[¦¦'j Départ : 8 heures ' Flm 16"50

S LE CHASSERON St |
Départ : 13 h. 30 Fr. 8.50

I Roches de Moron Mardi
m 17 août¦ Vue sur le barrage du Châtelot
, ; j Départ : 14 heures * r" **"

i SAUT-DU-DOUBS TS
! Départ : 13 h. 30 Fr. 7.—

i ADELB0DEN Mercredi
1 -, „, 18 août
i Tour du lac de Thoune

[.-: Départ : 7 heures xrr. 16.— ,,.j

! ! Le lac Noir iaer
août -

Départ : 13 heures Fr. 11.— 6-j

1 Grand-Saint-Bernard Mprpr .,; Mercredi -y
m Nouveau télésiège, le plus haut 18 août f |
¦ du monde (2800 m.), face au
y ! Mont-Blanc Fr. 25.50 S j
h I Départ : 6 h. 30 p i

j j  Schynige-Platte '_*»&
t I chemin de fer compris .„
:vj Départ : 7 heures * r- ZU.—

! Grindelwald ?««y 19 août
| _ Totir du lac de Thoune
| Départ à 7 heures . "¦ *6"

Renseignements - Inscriptions

y Librairie Berberat Téléphone 528 40 S

V i s i t e z

nfu  11 1  i i KHI __\S&tmJmV ËVtt, tt______± mMkm

la v i l le  p i t t o r e sq u e
P L A G E S
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La Yougoslavie
pays des contrastes par excellence, en autocar
confortable, 27 août - 13 septembre , Fr. 850.—
tout compris.

Notre voyage ne se limite pas à la seule
côte paradisiaque, Dubrovnlk et les gran-
dioses gorges de Kotor , mais englobe
également les décors alpins majestueux
de Slovénie, Zagreb, Banja-Luka et Sa-
rajevo l'orientale, où les hommes por-
tent encore le fez et les femmes le voile.

Demandez , sans frais pour vous, notre pro-
gramme détaillé Intéressant , ainsi que notre
belle brochure annuelle qui , avec tons les
voyages, satisfera les désirs de voyage de
chacun .

î % ERNEST MARTI S. A.
IjC^- I KALLNACH (Berne)
VnffiW Tél. (032) 8 24 05

MARTI

P I KMR RéA-X
I IfllIUO Polissage
Fr. SCHM1DT, Beauregard 1 Tél. 5 58 97

' L'ÉCOLE

LES GAIS LUTINS
forme dans un cadre agréable :

jardinière d'enfants, institutrice privée
gouvernante d'enfants

Contact journalier avec les enfants
LAUSANNE

Av. Jaman 10 Tél. (021) 22 72 23
V. — J

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE PE LA GARE 23
Prochaines consultations :

les mercredis 18 août et ler septembre
de 18 à 20 heures

Par correspondance et sur rendez-vous à case
postale 4662, tél. de l'agent 5 17 05

*0Ç£*
Msduvc

Départs : Place de la Poste

IÏS Chalet Heimelig
Fr. 5.— Départ : 14 heures

Taoûf Les trois cols
T"- oo en GRIMSEL - FURKA - SUSTEN
* r. <S».au Départ : 5 heures

Dlmanche ¦ ¦ __ .i5 aoat Le lac Noir
Pr. 11.— Départ : 13 heures

S CHASSERAI
Pr. 7.— Départ : 13 h. 30

ifaroût Lac Bleu - Kandersieg
Fr, 15.50 Départ : .7 h. 30

**& La Grand-Vy
¦p_ e (Creux-du-Van)x T. o.— Départ : 13 h. 30

Mercredi f*U AMQÉDV i lia août hHA iVir ËKY
Fr. 18.— Départ : 7 heures j

Mercredi „ , , iii8 août Les trois cols
mercredi

6 GRIMSEL - FURKA - SUSTEN
Fr. 28.50 Départ : s

^
heures

" 
Taou? Le lac Noir

Fr, 11. Départ : 13 heures

K Saut-du-Doubs
pr_ 7, Départ : 13 h. 30

Dimanclhe922 Forêt-Noire - Titisee
et chaque Fribourg-eFi-Brisgau

! dimanche Départ . 6 h_ 15 |j
Fr. 27.50 (carte d'identité ou passeport) Ij

j eudi Col de la Faucille ;|19 août
_ Genève - Cointrin

\ *r" "" Départ : 7 heures

vendredi 20 Grand-Said-Bemard
Dimanche 22 _,

août (nouveau télésiège, face au
Mont-Blanc) i

Pr. 25.50 Départ : 6 h. 15

Vendredi _ . . m ••20 août Schynige-Platte
Pr. 20.— (Interlaken)

ê tef 11 DéPart : 7 heures
Dimanche 22 : Forêt-Noire - Titisee

Fr. 27.50
Dimanche 22 : Grand-Saint-Bernard II

Fr. 25.50 I
Dimanche 22 : Berne (Grand Prix

automobile) Fr. 6.—
.— 

ie, i9, 20 août Liechtenstein"
rr. 125.- Grisons

| Inscriptions - Renseignements i

AUTOGARS FISCHER ™.7«J
ou RABUS, Optique Tél. B1188

f ^Croisières Neuchâtel-Soleure

« R O M A N D I E »
Dimanche 15 août, mardi 17, mercredi 18,

jeudi 19 août
ROMANDIE I
Neuchâtel dép. 8.20 Soleure dép. 14.10
Solevae arr. 12.05 Neuchâtel arr. 18.4C
Simple : Fr. 8.—, aller et retour : Fr. 12.—
Renseignements : :W . Kœlliker , louage de
bateaux , Neuchâtel - Tél. (038) 5 20 30
Chaque Jour dès 14 h. 45 : Promenades d» i l30 minutes, Fr. 1.— (6 - 16 ans, 50 ct.) i l

H I i l  '̂ / vif
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M O T O S
A vendre une superbe « Condor » 580, avec ou
sans side-car. Moteur en rodage. Machine de

. première main. « Norton » 500, 4 vitesses au
pied. Machine en très bon état de marche. —
S'adresser sous chiffres B. P. 712 au bureau
de la Feuille d'avis.

René Schenk
CYCLES - MOTOS Chavannes 15

Fermé pour vacances
du 16 au 21 août

_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂m^mm__ \m_ _̂w_ _̂_____Ŵ _W_____________W__W

_ Au Bûcheron \
_ Ecluse 20, Neuchâtel è
f OCCASION : }
f  Studios, divans, à
f entourage, f o n d  de i
f chambre,chambre i
I à coucher, etc. i
\ Facilités de paiement f

« Austin A-40 »
1953

(20,000 km.), conduite
tofcériteure, fr. 5950.—.

Adresser offres écrites
à P. V. 681 au bureau de
la Feuille d'a/vis.

PRÊTS
de Fr.200.— à 1500.—
Rembours mensuels

sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.
Bureau do l

Crédit S.A.
Lausanne

Gd-Chêne 1, Lausanne

En raison des va-
cances du gérant, la

Caisse d'Epargne
de Dombresson

sera fermée du
15 au 29 août

1954
En cas d'urgence,

s'adresser à M. Albert
Bosshard, président,
Dombresson, télépho-
ne 713 16.

I PRÊTS I
do 400 A 2000 fr. & fonction-
naire , employé.ou viier .com-
mercanU agriculteur , et a
louts personne solvable.Petits
remboursements mensuels.

IDiscrétion obiolua ga-
rantie. Timbre-réponse.
Banque Golay & Cla,
Passage St-Françol» 12,

Lausanne

PRÊTS
de 100 fr. à 1500 fr. sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S.A.
Lausanne

Luclnges 16 (Rumine)
Tél. 22 52 77

/^PORRET- RADIO
(W) SPECIALISTE
V Seson . NEUCHATEL

DE RETOUR
dès lundi 16 août

IIIIIIIIIII

Polyvog
A vendre une imstal'la-

tlon (Polyvog), deux
pieds aivec éléments et
Jeu de glaces sécurisées.
Téléphoner à Neuchâtel
No 526 66.

Pour cause de départ
à vendre un

ASPIRATEUR
marque « Superéleotrl-
que », une machine à
coudre éleotrique. Télé-
phone 5 79 39.

A vendre une

POUSSETTE
combinée, en très bon
état. — S'adresser à M.
Schilafli, Vy d'Btra 109,
la Coudre.

«Plymouth» 1948
Sedan*, 4 portes , radio,
chauffage. Pr. 2-500.— .

Adresser offres écrites
à C. R. 684 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un superbe

CANOT
en alumtoluin, cinq pla-
ces, pointage, glace, vo-
lant. Carlo Stefanl, Bou-
dry . Tél. 6 42 87.

A VENDRE
un divan turc, refait à
neuf , 90 / 190, au prix
de 60 fr., cthez B. Bail-
lods, tapissier. Tél . 5 2il 52

A VENDRE
un manteau redingote
vieux rose, à l'état de
neuf, taille 44-46. — Té-
léphone 5 75 80.

A vendre un

lit d'enfant
une poussette, un parc,
une chaise pour enfants.

A la même adresse, à
louer une cbamlbre à un
ou deux lits. S'adresser à
la boulangerie Peltier,
Cornaux. Tél. 7T1 43.

et magasins de la branche

«Chevrolet» 1950
18 OV, conduite inté-
rieure, 4 portes, en par-
tant état . Pr. 5600.—.

Adresser offres écrites
à V. O. 685 au bureau de
la FeuUle d'avis.

KaSM ¦ HftMBMM ,
££smtt*&£&sr2 tons. VOKu1» 

fc pr ix de ii"
quo 3500 km- c6d<

l
e * 

„_al . -Neuchâtel

MATELAS
à ressorts , rembourrage
crin et laine , couitll bleu
ou beige (garantie 10
ans) au prix incroyable
de

Fr. 95.—
90x1190 ou 95xilS0 cm. —
W. Kurth, fabricant, ave-
nue de Morges 70, Lau-
sanne. Tél . 24 66 66 ou
24 65 86. Port et embal-
lage payés.

A VENDRE
pour cause de déménage-
ment : un buffet de cui-
sine. 40 fr.. un petit poê-
le et tuyaux . 70 fr., un
fauteuil de style, 220 fr.,
chaises, 10 fr., lustre bois
à trois branches, 40 fr.
S'adresser : Côte 25, sous-
sol. Tél. 5 38 30.

A vendre
deux armoires

en sapin
un clapier

quatre cases
un banc
de jardin

S'adresser samedi 14,
de 14 à 16 heures, Chaus-
sée de la Boine 1. 

A vendre

«VW » 1953
de luxe , toit ouvrant , en
parfait état , housses, ra-
dio , phares brouillard,
accessoires. Prix : 53CO fr.
Adresser offres écrites à
R. B. 711 au bureau de
la Feuille d'avis.

SCOOTER
en parfait état , ayant
roulé 10.000 km. avec mé-
nagement. Siège arriére ,
roue de secours, batterie.
A vendre pour cause de
non-emploi. Prix à dis-
cuter. Pierre Dudan , Va-
langines il , Neuchâtel.
Tél . 5 75 36.

« Vélosolex »
à vendre , modèle 1953, à
l'état de neuf. S'adresser
à Vaucher, chemin des
Rlbaudes 34, Neuchâtel.

Rimini - Miramare , Hôtel « Everest >
tout confort avec ses parcs, j ardin , terrasses pour
cures d'air et bains de soleil, vous Invite à un
délicieux et reposant séjour à la mer. Du 22 août
à fin septembre Fr. 8.— par jour , tout compris!
Pour renseignements, téléphonez au No 5 67 76 à

I Neuchâtel. Prospectus disponibles.
-M

RIMINI (Adriatique) HÔTEL « VIENNA 0STENDA >
au bord de la mer, tout confort , eau courante dans
toutes les chambres. Propre gestion . Du 25 août
au 30 octobre 1000 lires par jour tout compris.

Prix spéciaux pour sociétés.

Torrepedrera dl Rimini (Adriatique)
Pensione « Bolognese »

directement au bord de la mer, construction neuve,
dès le 20 août 1100 lires par Jour tout compris.

Inscrivez-vous.
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SAMEDI 14 AOUT, dès 20 h. 15 ^—^ _.._ 
— . 

...
A.--,- _ ._— 
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 ̂GRANDE FETE VILLAGEOISE - HAUTERIVE

Concerts par la musique Militaire PRÊAU DU COLLèGE

Danse - Orchestre « Teddy Medley , ^̂ "̂̂ '* ^̂  l^t  ̂COfÉ» thé' "StaUrati OU LO fètC OUrO liCU POT lïilIipOrte QUCl tCIUpS
Jeu de quilles Prolongation d'ouverture autorisée

 ̂ — — J

f W  J 
C°NCAVE 

LOUIS ÏÏ^WTWïi7rîP Madeleine ROBIN SON ^K^^T  ̂
 ̂MANCHE I7 S0

^̂  5D=che «5 h- 2CP QU IUI IU W JEj Ji Gisèle CASADESSUS ^HPflM J Ë̂ * 
"« P—IT

I'- - " ?  (Z5 s^niîir̂Ecltn E N T R E  O N Z E  H E U R E S  ggR> y M É Au royaume

^̂ T >¦* moins d p  ftljC non i . lî 'i ' * ĴMk jj8| ffl |B| IllflfBJfilÉk,» m-tt- Wf '- JiàÊiWk\ mals "ne pagR troublante 'tour-'
«Ç do 10 «HJ» admis UN CHEF .D' ŒUVRE DE MYSTÈRE DANS LE GENRE POLICIER J M̂ÊKj t r̂WKÊÊÊWÊkÉBm ÎZ r^T™ de reIcve

"

Pour la joie de vos palais gourmands !
• Le f oie  gras de Strasbourg
• Les escargots Bourguignonne
9 Les f ameuses soles des « Halles »
9 Les f i lets  mignons à la crème
• L 'entrecôte du chef
• Le poulet à la broche
© La coupe « Suchard »

. © Le souf f l é  glacé Marie-Brizard
et naturellement... toute la gamme de nos petites spécialités
sur assiettes copieusement garnies -et servies à prix doux.

L CENTRE GASTRONOMIQUE J

[ ^
SAINT-BLAISE 1

> £ &  S^* m. m A~\<%>¦ £a> (n/HtâtlnnsQ
Famille A. Roud , tél. 7 51 66

L'endroit réputé pour la bonne cuisine
vous recommande ses

Filets de perches maison - Poulets au four
Tournedos chasseur

UN R É G A L  !

Salle pour noces et banquets

V _ J

wr PTIBnSfi 1̂ 
ET LA PLUS IMPRÉVUE Q

UI S0IT i
W \ I j ¦ JAMAIS ARRIVÉE A UN COUPLE DE |

I TélFr°° J JEUNES MARIÉS> MSA -f uni /ja HiH
fHk français iH Matinées à 15 h., samedi, dimanche, ! i

Ëf F ML/lUL 
 ̂

CARMEN GONZALEZ i i

L flSs À LES ANGES DE LA RUE 1

F THÉÂTRE 1 Quelles drôles de nuits !... 1
¦gL * ,4a Une suite de situations les plus cocasses I ',

f APOLLO J PETÏTE MAMAN I

9M 

MmBBLm \smi9mS n̂n H __m nf it Ërer ŝft

j» — Des lancements de grenades de guerre et des tirs au lance-mines
auront lieu sur la place de tir de Bevaix, aux jours et heures suivants :

LANCEMENT DE GRENADES TIRS AU LANCE-MEMES
DE GUERRE ET CANON ANTICHARS 9 cm.

mardi 24.8.54 de 0730 à 1600 
jeudi 26.8.54 de 0730 à 1600 
mardi 31.8.54 de 0730 à 1600 mardi 31.8.54 de 0800 à 1600
mercredi 1.9.54 de 0730 à 1600 
vendredi 3.9.54 de 0730 à 1600 
mardi 7.9.54 de 0730 à 1600 mardi 7.9.54 de 0800 à 1600
jeudi 9.9.54 de 0730 à 1600 

B. — LANCEMEN T DE GRENADES :
a) La zone dangereuse englobe les lieux-dits suivants :

à Comblémines, les Buchilles, les Déliions, Bas de Ooruz, Fin de
Sussagnes , les Planches.
Il est interdit d'y stationner et d'y circuler ;

b) Le signal rouge et blanc hissé au mât de « à Comblémines » si-
gnifie que les tirs ont lieu.

B. — TIRS AU LANCE-MINES ET CANON ANTICHARS 9 cm.
a) Zone des positions : au lieu-dit « à Comblémines » ;
b) Zone des buts : au lieu-dit « Derrière la Grange » ;
o) La zone dangereuse englobe les lleux-dlts suivants ! partie S de

Pin de Sussagnes , les Vernes, partie E du domaine de l'Abbaye,
Derrière la Grange, vignes de Rugeolet, à Banens, la Tuilerie, le
Désert , le Biollet, les Vaux et toute la rive du lac entre la Tullière
et l'Abbaye . D est Interdit d'y stationner et d'y circuler ;

d) D est interdit aux bateaux de tous genres de s'approcher à moins
de 1000 mètres de la rive du lac entre la Tullière et l'Abbaye ;

e) Les signaux rouges blancs hissés aux mâts sur la crête entre la
Tullière et l'Abbaye signifient que les tirs ont Heu.

IL _ PROJECTILES NON ÉCLATÉS t
En raison du danger qu'ils présentent , H est Interdit de toucher ou de
ramasser des projectiles non éclatés ou des parties de projectiles
(fusées, ogives, culots, etc.) pouvant contenir encore des matières ex-
plosives. Ces projectiles ou parties de projectiles peuvent exploser
encore après plusieurs années. '
La poursuite pénale selon l'article 22S ou d'autres dispositions du
Code pénal suisse demeure réservée.
Celui qui trouve un projectile ou une partie de projectile pouvant
contenir encore des matières explosives est tenu d'en marquer l'em-
placement et de l'Indiquer à la troupe ou au poste de destruction le
plus proche (tél .. Colombier No (038) 6 32 71).

. Selon les circonstances, notamment lorsqu'un accident aura ainsi été
évité, le commandant d'école ou du cours ou, si la troupe en question
a été licenciée , le poste de destruction pourra allouer une prime à
celui qui aura correctement Indiqué l'emplacement d'un projectile ou
d'une partie de projectile dangereux.

B. — Le commandant de la place d'armes de Colombier décline toute res-
i ponsablllté pour l'inobservation des présentes Interdictions et ins-
1 tractions. Les demandes de réparation éventuelle de dommages doivent
I être faites, au plus tard cinq Jours après les tirs, au commandant

désigné ci-dessous.

B. — DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS l téléphoner au No (038) 6 32 71,
Colombier.

Le commandant de la place d'armes de Colombier.

Cinéma "*¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦

| U C A f D C Dès ce soir à 20 h. 30 k A

La plus étourdissante comédie ~\ BnWSÈÈm̂ iïÈ â É̂l Wr

QUELLES DRÔLES M ^Ê t *DE NUITS ' ŵ J/mm
Walter CHIARI et Silvana PAMPANINI ^

^^^^^̂ ^^^k
Une suite de situations MËÈL^Wî ^k M M&- \  jltf^ J_V

les plus cocasses r\ ' BL- pr r̂ ̂ ^ S^M >_iPî _È ^^ _r
et les plus invraisemblables ! j fj ^Pi'' n ,, f f 9  W^& * - -̂ft  ̂ '

PARLÉ FRANÇAIS BW RJg vm 9 
^MOINS DE 18 ANS NON ADMIS W 3\ IV JT

Dimanche : Matinée à 15 heures " j

^——Mil mm nimiw—i———¦—» —̂wmmM HH11—1

Restaurant-boucherie du Raisin
C O R T A I L L O D  Tél. 6 44 51
¦ Ses entrecôtes
¦ Ses filets de perches
¦ Son poulet
¦ Ses assiettes froides
¦ Son Jambon de campagne

toujours très appréciés et servis sur une belle
terrasse ombragée

MONTMOLLIN

V A. Bons vins

Tél. 8 11 96
Jean Pellegrlnl-Cottet

Hôtel du Lion d'Or - Boudry
Ecrevisses à l'américaine

Scampi à l'Indienne
et toutes autres spécialités

A. LANGENSTEIN, chef de cuisine - Tél. 6 40 18

Le magasin de PRIMEURS - ÉPICERIE

M. JACOT - RITTA N
Rue des Poteaux 4

sera fermé du 16 au 22 août

Salon de Coiffure
de l'Université Jean Jud
AVENUE DU PREMIER-MARS 20

fermé du 16 au 26 août
pour cause de vacances

f—: >PRETS
Depuis 40 ans,

i nous accordons
des prêts avec
discrétion com-
p lète. Réponse
rap ide. Pas d'a-
vances de frais.

BANQUE
PROCRÊDIT
FRIBOURG .

VACANCES
Du 15 au 2® août, Jeu-

ne toomime ayant une pe-
tite auto oherohe compa-
gnon pour aller à l'étran-
ger. Adresser offres écri-
tes à E. M. 730 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

RESTAURANT

LACUSTRE
COLOMBIER
Tél. 6 34 41

Petite réclame
mais bonne

cuisine
E. Tissot.

Hôtel - restaurant

des Deux-Colombes
anciennement

restaurant Ochsenbein

COLOMBIER
Tél. 6 36 10

Sa restauration
Ses vins de choix
Truites au vivier

Se recommande :
RENÉ KOHLER

RESTAURANT
du

I S a  

bonne cuisine
Ses glaces réputées

1TT0RAL
Tél. 5 49 61 M. Perrin

Hôtel du Point du Jour
Boudevilliers

Dimanche 15 août

BAL DES MOISSONS
Orchestre « SWING PLAYERS »

Se recommande : famille Béguin.

PIANOS INEUFS I
d'occasion

Intéressantes
(Service de location ' J

RÉPARATIONS i g
EXPERTISES ' i

^ifc; i

Hôtel - Restaurant du Soleil [a
NEUCHATEL (Place Purry)

Tél. (038) 5 25 30

Succès Incontesté... j
Succulents et bien dodus.- ?

Ses petits coqs a la broche B
aveo pommes frites ! S

Salade j jj

à Fr. 3.80
J. PEISSARD. >H

« Vauxhall » 1949
ooniduiitoe l'intérieure , i
portes, 12 CV, en très
bon état. Pr. 2950.—.

Adresser offres écrites
à I. A. 682 au bureau de
la Feuilile d'avis.

Bienne - Galerie municipale

Exposition régionale
de la Société suisse des beaux-arts

Peintres et sculpteurs
romands et tessinois

15 août au 12 septembre
Ouverte tous les jours de 14 à 17 heures
et de 20 b. à 21 h. 30. Dimanche également

de 10 à IB heures. - Entrée 1.16

AAaHiiiieestn (France)-Tél. 6
iVlûlSOy ï ilâU l i  à 15 km. de Vallorbe

à 12 km. des Verrières

L'HÔTEL DU LAC offre
Menu I 1 Repas fins

gastronomique ._ Pâté en croûte
Grape-Frult 2 Truite Meunière
Hors-d'œuvre riches s» Haricots verts au beurre
Galantine de volaille oo Poulet Bresse rôti
Foie gras brioché '~j Pommes allumettes
Truite aux amandes E Salade et glace
Poulet Bresse-Vessie . Nos vins à discrétion
Salade et fromages " Bourgogne aligoté
Corbeille de fruits _ r  Beaujolais Village
Glace à l'ananas '~ Arbols rosé
Prix Pr. s. 13.—  ̂ Service et vin compris

| Prix Pr. s. 13.—

iSHI^HHflP nlfflrS«nflfflflfligfMiWlKIIMI^^

i  ̂
Ir B;i • VL- m.w ĵ r Fédération suisse j I

Q+ des ouvriers sur métaux
<&? et horlogers

I

l Grande manifestation I
I publique I

I la hausse des tarifs * I
I douaniers américains I

Dimanche 15 août à 14 heures
1 Place du Port -Neuchâtel I

En cas de mauvais temps, à la Maison des Syndicats !
(En cas de temps incertain, écouter le communiqué !
dimanche à 13 h. 46 k Radio-Sottens qui renseignera)

ORATEURS i

MM. Sydney de Coulon, Conseiller aux Etats,
Directeur général d'Ebauches S. A,
André Sandoz, Conseiller dEtat, au nom
du gouvernement neuchâtelois.
Adolphe Graedel , Conseiller national ,
secrétaire central de la F.O.M.H.

Présidence : Raymond Segessemann, secrétaire de la F.O.M.H.,
de la section de Neuchâtel et environs. |1

Des haut-parleurs seront installés sur la place, des \
- places assises sont prévues ainsi que , cantine.

Toute la population doit manifester son
mécontentement car l'heure est grave et 11
faut la solidarité de tous.



LA VIE I
TSATIOJSALE I

Un couple d'hyènes
au zoo de Bâle

BALE, 13. — Le jardin zoologique de
Bâle a reçu de Hagenbeck un jeune
couple d'hyènes africaines, le seul qui
soit en Europe.

Un p rêtre
assassiné
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La .sœur de don Siilvestro a decllaré
à la police que trois des jeunes gens
demandèrent un ent re t ien  au prêtre,
lis passèrent avec dui dian.s une pièce
vois ine  et elle les entendit le sommer
de bénir  secrètcimemt le mariage d'une
j e u n e  fill'e de moins  de 18 ans1. Don
Siilvestr o a}'ant refusé, il s'ensuivit une
violente dispute et deux coups de feu
partirent. La sœur du curé se précipita
dans iLa pièce, mais les deu x meur-
tr iers  l' empêchèrent d'approcher en la
menaçant 'de Heurs revolvers, puis ils
sortirent tranquillement du presbytère
en tenant  en respect les villageois att i-
rés pair leur s coups de feu. Leur com-
parse les a t tendai t  au volant  du taxi et
ils prirent aussitôt île Jarge avec Jieur
véhicuile. Un habitant  du village les
prit en chasse, mais il f u t  bientôt
contraint  de faire demi-tour, car les
criminels t i r a ien t  pour protéger leur
fui te .

D'après les témoin 1?, ces trois jeunes
gens doivent avoir de 20 à 25 ans .  Il
n'a cependant pas été possible d'établir
leur  ident i té. La police a appris qu 'a-
vant de se rendre auprès de don Sil-
vestro, ils sont passés dams • quat re
autres villages pour en voir le curé,
mais chaque fois en vain. Les enquê-
teurs présument  qu'ils avaient pris
des armes dans le seul dessein d'ef-
f rayer  le prêtir e et qu 'ils t i rè rent  après
qu 'il les eut menacés de les dénoncer.
Don SiiLv estro a repris connaissance
pendant quel ques minutes,- pe.u avant
de mourir .  Les policiers penchés sur
lui l'ont entendu murmurer  : « ... Un
certificat de mariage... un certificat de
mariage... pauvres enfants . . .  ils se sa-
vaient  pas ce qu 'ils f a i sa i en t  ». ,

Autour du monde en quelques lignes
Aux ETATS-UNIS, 48,000 travailleurs

de l 'industrie du caoutchouc sont ac-
tuellement en grève.

En FRANCE, la conférence des prési-
dents de groupes parlementaires propo-
sera à l'Assemblée nationale de discuter
au fond les interpellations sur la Tu-
nisie et le Maroc les 26 et 27 août, et
d'engager le 28 août le débat sur la
C.E.D.

Le conseil de la République a accepté
les pouvoirs spéciaux demandés par le
gouvernement.

A Montluçon, dans le Cher, on a dé-
couvert d'importants gisements d'ura-
nium.

DER N I È R E S  D ÉPÊCH ES DE LA NUI T
Un autocar s'écrase dans une rivière

(Lire ici les détails de l'accident relaté en première page)

AUBENAS, 14 (A.F.P.). — La catas-
t rophe qui a coûté la vie à 19 person-
nes, en majorité des enfants, a eu pour
cadre un pont situé sur l'Ardèche, à
proximité  du village de Mayres.

Les habi tants  de cette localité furent
mis en émoi vers 15 heures par un car
d'où s'échapaient des cris de terreur et
qui  dévalait à une al lure  folle la côte
qui abouti t  au pont par un virage à
angle droit.

Malgré les efforts du chauf feur, le
véhicule se présenta de flanc sur le
parapet , demeura un instant en équili-
bre sur les roues de droite, les roues
de gauche au-dessus du lit  de l'Ardèche.
Il heurta  alors un pylône et fu t  litté-
ra lement  projeté dans le torrent. Trois
ouvriers  travaillaient à cet endroit à la
réfection d' un canal. Fort heureusement
seul l'un d'eux fut  blessé au pied par
les pierres d'un mur heurté par le car.

Le sauvetage s'organisa aussitôt, mal-
gré les d i f f i cu l t é s  dues à la position du
car, qui rendait obligatoire le bris des
glaces pour accéder à l ' intérieur. Avec
l'aide des sapeurs-pompiers, les 48 oc-
cupants purent être sortis du véhicule.
II fa l lu t  parfois arracher les sièges pour
dégager les blessés et les morts. Quin-
ze des occupants étaient morts, dont le
c h a u f f e u r , littéralement sectionné à la
hauteur  de la ceinture. Trente-deux
blessés furent  immédiatement transpor-
tés à l 'hôpital où quatre d'entre eux
devaient succomber dans la soirée, ce
qui porte le nombre des morts à 19.
Plusieurs blessés sont grièvement at-
teints.

L'autocar transportait des enfants du
cours complémentaire de garçons de
Meymac, ainsi qu 'un directeur de l'école
et quatre instituteurs.

Les causes de la tragédie seront dif-
ficiles à établir.

Mont-Blanc
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Aussi, la cordée redescendit-elle au
refuge de la Tour-Rouge où se trou-
vait déjà une autre équipe à la tête
de laquelle on pouvait voir le comman-
dant  de Thiersant.

Depuis 16 h. 30, jeudi , les sauveteurs
progressaient lentement, collés à la pa-
roi abrupte, vers les deux chasseurs.
Mètre par mètre, piton par piton , ils
avançaient sous de véritables avalan-
ches de pierre.

Tous , les meilleurs, des as de la mon-
tagne, l ivraient  un véritable combat
contre les éléments déchaînés, entre
ciel et terre, pour sauver deux des
leurs qui allaient mourir s'ils n'arri-
vaient pas à temps.

Victoire !
Vendredi matin, les deux cordées de

sauvetage, ont atteint la plateforme où
les deux chasseurs alpins étaient blo-
qués. Ils étaient vivants, mais très af-
faiblis. La caravane de secours devait
les ramener cette nuit à Chamonix.

Hier le Tour de Suisse a passé par les routes du Jura

Un grand  intérêt a été soulevé à
Berne par le Tour  de Suisse , qui fai-
sait  h a l t e  dans la v i l le  fédérale pour
la !)me fois. Le m a g n i f i q u e  exploi t
accomp li par Holi lenstein d a n s  l ' é tape
des Al pe;s a eu de grandes répercus-
sions et vendred i , a v a n t  midi , au dé-
pairt de l'avan t -de rn i è r e  é tape , d i te
étape romande,  le coureur  suis.se alle-
mand  a élié l' objet d'u n e  belle ova t i on .

Hollenst'e in ne p a r a i s s a i t  pas marqué
spécialemen t par  le t rès  gros effort
f o u r n i  la ve i l le  et pa ra i s sa i t  b ien dis-
posé. Il l a i s s a i t  en t end re  qu 'il allait
défendre sa place de 7'me. Mais  on
verra par la -suite que le blond H a n s
a q u a n d  -m enu e peiné vendredi .

Les a u t o r i t é s  ber n oises ont of fe r t
une réception au cours de laquelle le
conse i l l e r  d 'E ta t  Siegenthaler  a fait
l'apologie du Tour de Suisse.

C i n q u a n t e - q u a t r e  coureurs  p rennen t
le départ.  Langarica , ar r ivé  après le-s
délais, a été autorisé à continuer la
course. Par contre, les commissaires
ont mis Sforacchi hors course pour
s'être fait  remorquer par des véhicu -
les à moteur .

A B i e n n e , le peloton est encore com-
pact. Seuls l 'Allemand Rei tz  et l'Au-
tr ichien Urbancic  -sont, attardés-.

Première échappée
de la journée

C'est à D o u a n n e  que les suiveurs
assis tent  à la première échappée de
la journée .  Elle est -l'œuvre  de Bauwens
et A s-sirelli , qui s'en von t  en compagnie
du Suisse Hobi. Un a u t r e  groupe se
lance  à la pou r su i t e  d-u premier  ; il
comprend A-dnacnss-sens,  Vermnt te , Za-
ger.s, Lam.hrichs, Franchi , Volpi , Bal-
darel-I i , Lafranchi  et Russenberger , soit
neuf  hommes. A Neuchâtel, 64 km. de
course , le -trio de tête a une minu te
d' avance suir le groupe des neuf , et
quat re  m i n u t e s  sur le peloton. C'est
avec des écarts sensiblement  ident i ques
que -les coureurs  -at taquent  la Vue-des-
Alpes.

Assirelli premier
si la Vue-tles-Alpes

Dans  le groupe -de seconde posit ion ,
Lafranchi rétrograde et à mi-col, Hobi
est lâché par Assirelli et Bauwens. Le
second groupe se rapproch e des pre-
miers. Vol pi démarre et rejoint les
deux leaders avant le sommet du col ,
mais  au sprint pour le prix de la
m o n t a g n e , il est battu de peu par
Assirelli. Au somimot de la Vue-des-

Alpes, alti tude 1228 m., Assirell i pa-sse
premier devant Volpi à 2 mètres. Bau-
wens est à 9 secondes , Lambrich-s et
Baldarelli à 30", Adriaenssens, Ver-
m o t t e , Franch i, Zagers et Hobi à 42"
tandis que le peloton -conduit par For-
nara , et Coppi est à 3 minutes.

Holleusteiu en difficulté
au Iiocie

Dans  la descente -sur la Chaux-de-
Fonds en direction du Loole , il se for-
me un regroupement. Baldarelli et
La-mbrichs -sont les premiers à rejoin-
dre Asisirelli , Volpi et Bauwens, puis
rev iennen t  Adr iaenssens, Zagers, Fran-
chi , Hobi et Vermot te  puis , à l'en tirée
du Locle, Russenberger et AVinterberg.
On trouve ensui te  à 3' 45" Grosso et
Lafranchi, à 5' 5" Kamber et à 5' 30"
le pe lo ton .

Le va inqueur  de la veil le , Hans-  Hol-
l e n s t e i n  e.st en difficulté et doit chas-
ser jusqu 'au Locle pour n-e pas perdre
le contact. Après le Locle, où la rou te
recommence h. monter , Hollen.stein ré-
trograde de nouveau et semble payer
les e f fo r t s fournis dans  le-s Alpes. Le
directeur sportif de son équipe ordonn e
à Gros-so de l'attendre.

Nombreuses crevaisons
Après les Ponts-de-iMartel , la route

est assez mauvaise et de nombreux
coureurs sont victimes de crevai-sons.
Bauwens  e;t Hobi , victimes des silex
disparaissent du groupe de tête tandis
que Ka mber est réabsorbé par le pe-
lo ton .  Marcel Huber doit changer deux
fois  de boyaux. On no te  encore les
cre-vaison-s d'Astrua, Sohellenberg, Hei-
del-benger, Slett ler , S-erena et Gian-
neschi. Dans les nuages de -poussiè-
re , Assirelli, Franchi et Zagers per-
dent le contact avec le groupe de -tête
et passent au cont rô le  de ravitai l le-
ment  de Fleurier, 128 km., avec deux
minutes de retard sur les leaders. Win-
terberg s'est adjugé à Fleurier, une
prime de 500 francs.

IJ B peloton perd du terrain
à Yverdon

Mais , plus  loin , Winterberg est lâché
dans la montée  de Sainte-Croix. Balda-
relli , également ,  perd du terrain.

Dans la descente en direction du lac
de Neuchâtel, il se forme deux groupes ,
forts chacun de cinq un i tés .  On -trouve ,
au 'commandement , Adriaenssens, Ver-
m o t t e , Volpi , Lambrich-s et Russen-
berger, et dans le groupe de seconde
posit ion , Assirell i , Baldarelli , Franchi,
Zagers et Win te rbe rg .  A Yverdon , le
groupe de tète a t rois  -minutes  d'avan-
ce sur le groupe -de seconde position.
Q u a n t  au peloton , qui -marche à a l lu re
régulière, il a perdu du -terrain. Mais
personne ne réagi t  lorsque l'on annonce
qu 'un écart de quatorze m i n ut e s  sé-
pare les 1-aeidcrs du gros de la troupe.

Six kilomètres plus loin, à Yvonand,
le directeur sportif  italien Pieoiiontesi
ordonne à Franchi , placé dans  le grou-
pe de seconde pos i t ion  de ralentir
l'allure.  Baldarelli et Assirelli rétrogra-
dent  également et comme Zagers avait
été absorbé auparavant, Winterberg
reste seul. A Morat , le Suisse es-t à
6' 30" des cinq prem ier s -mais possède
une  -avance de 7 minutes  sur le -pe-
lo ton .

Les 17 derniers kilomètres de la
cours e ne sont, autres que le fameux
parcours de l'épreuve pédestre Morat-
Fribour-g . Dans la -montée de Courte-
pin , l ' I t a l ien  Vol-pi parvient  à lâcher
ses- camarades de fuit-e et à s'assurer la
victoire au stade Sain-t-Léon-ard.

tes résultats
Classement de la 6me étape Berne-

Fribourg , 228 km. : 1. Volpi , 6 h. 12' 12";
2. Adriaenssens, 6 h. 12' 58"; 3. Lam-
brichs ; 4. Vermotte , même temps ; 5.
Russenberger , 6 h. 14' 47" ; 6. Carrea ,
6 h. 23' 12"; 7. Kamber, 6 h. 23' 29" ;
8. Jaquet ; 9. Poblet; 10. Peeters.

Abandons : De Smet et Reitz.
Classement général : 1. Fornara , 35 h.

3' 30"; 2. Coletto, 35 h. 6' 24"; 3. Astrua,
35 h. 7' 6" ; 4. Montl , 35 h. 8' 51"; 5.
Coppi , 35 h. 9' 2"; 6. Huber , 35 h. 11'
10"; 7. Volpi. 35 11. 20' 8" ; 8. Vermotte,
35 h. 21' 22" ; 9. Russenberger, 35 h.
21' 38"; 10. Serena , 35 h. 21' 45".

On lira en dernière page le récit du
passage des coureurs dans les diverses
localités de notre région.

Volpi ( Italie) gagne la 6me étape
BERNE-FRI BOURG

C'est ce soir que .sera dio-n-né, à Saint-
Aubin , le déipart de cette régate de

, nu i t  et d'endurance, régate ouver te  aux
lestés et dériveurs de croisière. BW-e est
organisée pour la sixièm e fois  par le
Cercle de ia voile die la Béroche.

Le parcours va de Saint-Aubin à
Neuichâtel, puis à Yvardon (avec pas-
sage de bouée â Sain-t-Ambin) et enf in
retour k Snint^Aubin. Ce t te  régate met
en compétition les meilleurs équipages
d-e no t re  l a-c cl -dieima-nde de chaqu e par-
ticipant un effort  soutenu.

YACHTING
Coupe du lac de Neuchâtel

Nouvelles éfonomiques et financières
> «

( C O U RS  D E  C 1_ Ô T U R E>

ZUItIClI «onrB dn

OBLIGATIONS 12 août 13 août

8 ¥s % Féd. 1945, Juin 106.— cl 108.— d
3V4 % Féder. 1946, avril 106.— 106.—
8% Fédéral 1949 . . . .  106.— d 106.— d
3% CF.F. 1903, dit. . . 102.40 102.35 d
8% OJJ1.1938 103.40 103.35

' ACTIONS
On. Banques Suisses . 1388.— 1388.—
Société Banque Suisse 1235.— 1237.—
Crédit Suisse 1256.— 1258 —
Ëlectro Watt 1455.— 1450 —
Interhandel 1570.— 1665.—
Motor-Colombus . . . 1092.— 1095.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 76 V, 76%
Italo-Sulsse, prlv. . . 294.— 294.—
Réassurances, Zurich 9340.— 9400.—
Winterthour Accid. . 7400.— 7575 —
Zurich Accidents . . .10400.— cl 10500.—
Aar et Tessin 1330.— d 1335.—
Saurer 1060.— 1065 —
Aluminium 2520.— 2515.—
Bally 950— d 950.— d
Brown Boverl 1395.— 1400.— .
Fischer 1193.— 1195.—
Lonza 1005.— 1020.—
Nestlé Allmentana . . 1723.— 1712.—
Sulzer 2180.— 2190.—
Baltimore 117 V-s 117.—
Fennsylvania 72.— 71 % d
Italo-Argentina . . . .  28.— 28 M>
Royal Dutch C'y . . .  . 495.— 490.—
Sodec 39 Vs 39 Vs
Standard Oil 380 — 379 Va
Du Pont de Nemours 585.— 588.—
General Electrlo 193 % 193.—
General Motors . . . .  348.— 347 —
International Nickel . 191.— 191 —
Kennecott 365.— 363.—
Montgomery Ward . . 287.— d 286.—
National Distillers . . 87.— 87 —
Allumettes B 58 Vs 58.— d
U. States Steel . . . .  234.— 232.—

RAIJ E
ACTIONS

Ciba 3630.— 3670.—
Schappe 710.— d 710.— d
Sandoz 3625 — 3670.—
Geigy ' nom 3465.— 3565.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 8475.— 8525.—

LAUSANN E
ACTIONS

B C. Vaudoise . . . .  877.50 d 877';, d
Crédit Fonc. Vaudois 877.50 d 877 M,
Romande d'Electricité 650.— 645.— A
Câbleries Cossonay . . 3120.— 3120.—
Chaux et Ciments . . 1850.— d 185.0.— d

«EKTÊVE
ACTIONS

Amerosec 141.—¦ 140.—
Aramayo 34.— d 34 hi
Chartercd 49.— d 49.— d
Gardy 240.— d 240.— d
Physique porteur . . . 442.— d 442.— d
Sécheron porteur . . . 500.— o 495.— d
B. K. F 267.— 267.— d

Billets de banque étrangers
dn 13 août 1954

Achat Vente

France 1-11 1.16
O S A  4-26 4.30
Angleterre . . . .  11-75 11.95
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113-—
Italie 0.67 1a 0.70
Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche 16.30 16.70
Espagne 9.90 10.20
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 29.50,31.50
françaises 30.—/32.—
anglaises . . . . . . . .  40.—/43.—
américaines . . 0 . . 7.90 8.40
lingots 4800.—/4900 —

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 12 août 13 août

Banque Nationale . . 840.— d 840.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— d 735.— d
La Neuchâteloise as. g. 1325.— cl 1325.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 240.— 240.— d
Câbles élec. Cortaillod 9500.— d 9500.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 3100.— d 3100.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1850.— d 1850.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1100.— d 1000.— d
Ciment Portland . . . 352-5.— d 3525.— d
Etablissent. Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'A 1932 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3'/j 1945 104.— d 103.75
Etat Neuchât. 3Mi 1949 104.— d 104.— d
Com. Neuch. 3H 1947 103.— d 103.50
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3Vj 1947 102.50 d 102.50 d
Câb. Cortall . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3'4 1951 103.— d 103.— d
Elec. Neuchât. 3'/» 1951 102.— d 102.— cl
Tram. Neuch. 3'/J 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3Vt 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.50 cl 101.50 d
Suchard Hold. 3'A 1953 102.50 d 102.50 cl
Tabacs N.-Ser. 3W 1950 102.— 102.— d

Taux d'escompte Banque Nationale ll-i»/o

BOURSE La semaine financière
L'important assaut des baissiers qui

avaient tenté d'ébranler la f ermeté  des
marchés de Wall Street s 'est terminé
par un sensible échec et aujourd'hui le
recul des cours est entièrement com-
blé. Cette récente période f u t  aussi
caractérisée par l' ampleur des échanges ,
les titres traités excédant souvent 3
millions par séance. Les actions chimi-
ques et p étrolières engagent une nou-
velle poussée , prouvant l' abondance des
cap itaux américains en quête de p lace-
ment .

Nos marchés suisses , en l' absence de
nouveaux emprunts , demeurent f e rmes .
Les princi paux bénéficiaires sont cette
semaine les trusts où Indelec tient la
vedette en s'adjugeant urne avance de
10 % ; Motor Columbus gagne cinq
écus. Seul du groupe à rétrograder,
Interhandel  subit un déchet de 200 f r .
dû à l' at t i tude négative du président
Eisenhower au suje t  de la restitution
des anciens avoirs allemands. Aux in-
dustrielles , Aluminium, défavorable-
ment inf luencé par les grèves de Chip ,
p is, est p lus lourd ; les autres titres
de ce groupe sont stables , de même que
Nest lé .  Les chimiques enreg istrent en-
core quelques progrès justi f iés par l'ac-
croissement des exportations en ju i l le t .
Les actions bancaires ren forcen t  légè-
rement leurs cotations antérieures. Les
transactions fu r en t  rares aux assuran-
ces.

Aux f o n d s  publics suisses, les écarts
de cours sont de peu d'amp leur. Aux
emprunts  étrangers, le -i y., % West
Hand réalise une avance importante ,
de même que le 4 % % Orange Free
State Investment Trust qui atteint
11b % en raison du droit de souscrip-
tion en actions de ce trust dont le
cours est f o r t e m e n t  monté à Londres.

Stabil i té des billets étrangers.
Durant le mois de ju i l l e t , les recet-

tes douanières f é d é r a l e s  ont encore
progressé , dépassant de b,2 millions cel-
les du mois correspondant de 1953.

A f i n  ju i l le t , l'indice suisse du coût
de la vie indi que une progression mi-
nime , 0,3 %, sur l 'indice établi à f i n
juin. Cette hausse est notamment due
à un renchérissement du charbon , les
autres articles subissant des modi f ica-
tions insign i f i an t e s .

E. D. B.

Hôtel de la Paix ¦ Cernier
Dimanche 15 août

Assiette du jour a Fr. 2.50, poule au riz
Potage - Vi coq - pommes frites - salade
dessert Fr. 6.— Tél. 7 1143

Dans une nouvelle note remise hier à la Nouvelle Delhi

De son côté le pa ndit Nehru a déclaré hier :
<Toute p ersonne sensée sait que finalement Goa nous reviendra»

LISBONNE, 13 (A.F.P.). — Le gou-
vernement portugais a publié hier la
note qu 'il vient  de remettre  au gou-
vernement de La Nouvelle-Delhi, en ré-
ponse à la note indienne du 10, au su-
jet de l'envoi d'observateurs neutres.

La note portugaise, rédigée en ter-
mes conciliants, regrette que la répon-
se indienne du 10 ne permette pas l'ar-
rivée des observateurs sur place le 15
août, date à laquelle sont prévues les
manifestations des « volontaires » in-
diens. Pourtant, elle lance un appel au
gouvernement indien pour qu 'il prenne
des mesures de nature à empêcher que

«> ce jour -là, des tentatives soient faites
avec ou sans emploi de moyens vio-
lents, en vue de pénétrer illégalement
dans les territoires portugais ».

Dans sa note, le gouvernement por-
tugais relève d'autre part que l'accep-
tation par le gouvernement indien d'en-
voyer des observateurs ne vise qu'une
enquête « sur les territoires portugais »,
alors que cette acceptation devait por-
ter sur la composition et la nature
des bandes de volontaires se trouvant
sur les frontières luso-indiennes, ainsi
que sur les incidents  de frontières sus-
ceptibles de se produire. La réponse in-
dienne du 10, fait observer le gouver-
nement portugais, ne constitue pas vé-
ritablement une acceptation et ne re-
présenterait qu'une proposition nouvelle.

M. Nehru
insiste sur sa politique

de « non-violence >>
LA NOUVELLE-DELHI, 13 (A.F.P.). —

Dans un long discours qu'il a prononcé
hier matin devant des propriétaires et
éditeurs de journaux indiens réunis à
La Nouvelle-Delhi, M. Nehru a traité
longuement de la question des posses-
sions françaises et portugaises en Inde.

Le discours a été très mesuré dans
son ensemble et le premier ministre
indien a insisté constamment1 sur la
non-violence, principe fondamental de
la poli t ique indienne tant étrangère
qu'intérieure.

M. Nehru a déclaré notamment :
La situation qui s'est produite à pro-

pos des territoires portugais pourrait
amener des difficultés et des compli-
cations. Ma principale appréhension est
que nos amis portugais ne vivent pas
avec l'esprit de l'époque. Quelle meil-
leure preuve existe-t-il de nos intentions
que nos propositions répétées de dis-
cussions depuis 7 ans ? Aujourd'hui, les
Goanais veulent exprimer leurs senti-
ments. Je ne veux aucune intervention
civile ou militaire. Mais je ne veux pas
arrêter les Goanais. Toute personne sen-
sée sait que finalement Goa reviendra
à l'Inde. L'affaire de Goa est une tem-
pête dans un verre d'eau.

Lisbonne demande à l'Inde
qu elle empêche les manifestations

prévues pour dimanche
dans les territoires portugais

La crise au
gouvernement français

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Dernière minute

Trois ministres ex-gaullistes
démissionnent

du cabinet Mendès-France
PARIS, 14 (A.F.P.). — Le Conseil des

ministres, réuni sous la présidence de
M. René Coty, président de la Républi-
que, a mis fin à ses délibérations peu
après 23 h. GMT.

Il a continué et acheva ses études
sur les problèmes européens et, plus
spécialement, sur ceux qui concernent
la défense européenne.

Il a abouti à des conclusions à la
fois sur les questions qui doivent faire
l'objet de la prochaine conférence de
Bruxelles entre les six Etats continen-
taux de l'Europe occidentale ct sur les
problèmes généraux de la politique in-
ternationale qui sont associés à ces
questions.

Le gouvernement a donné mandat au
ministre des affaires étrangères de dé-
fendre, au cours de la prochaine confé-
rence de Bruxelles, les positions qui
ont été arrêtées, et de proposer aux
pays coassociés, des textes qui leur se-
ront transmis dès aujourd'hui samedi.

Trois ministres ont fait savoir qu 'il
leur était impossible de s'associer aux
conclusions arrêtées par le gouverne-
ment. En conséquence, le général Koe-
nig, ministre de la défense nationale,
M. Lemaire, ministre de la reconstruc-
tion et cle l'urbanisme, M. Chaban-Del-
mas, ministre des travaux publics, ont
donné leur démission.

Le président du conseil , M. Pierre
Mendès-France, a décidé que pour l'ins-
tant, ces ministres ne seront pas rem-
placés. Leur intérim sera ainsi assuré:
au ministère de la défense nationale
par M. Emmanuel Temple, au ministère
de la reconstruction et de l'urbanisme
par M. Claudius Petit, au ministère des
travaux publics par M. Bourges-Mau-
noury.

Le gouvernement ne sera complété
qu 'après la fin des débats consacrés
aux problèmes européens à l'Assemblée
nationale, c'est-à-dire, dans les premiers
jours du mois de septembre.

PARIS, 13 (A.F.P.). — M. Pierre Men-
dès-France a reçu vendredi matin M.
Douglas Dillon, ambassadeur des Etats-
Unis en France.

, ... tLe président du Conseil français avait
déjà eu un entretien avec M. Dillon ,
jeudi , au sujet de la réponse occiden-
tale aux dernières notes soviétiques
concernant la sécurité européenne.

On croit savoir que le président du
conseil a fait jeudi une suggestion nou-
velle qui , selon certains observateurs,
ouvrirait  la possibilité d'une réunion à
quatre sur l'Allemagne.

On ne connaît  pas encore la teneur
de la réponse à cette suggestion que
M. Dillon a donnée vendredi matin à
M. Mendès- France au nom du gouver-
nement américain.

M. Mendès-France a reçu hier
l'ambassadeur américain

* M. Conrad Ilg, ancien conseiller na-
tional et , pendant de longues années,
président de la Fédération suisse des ou-
vriers sur métaux et horlogers (F.O.M.H.),
vient de mourir à Berne. Conrad Ilg fut
le promoteur de la convention dite de la
paix du travail signée pour la première
fois en 1937 dans l'Industrie des machi-
nes et métaux. La longue paix sociale
dont notre pays a bénéficié depuis est
due dans une large mesure à cet accord.

Eglise evangélique libre
Chapelle de la Bochette

NEUCHATEL
Dlmanche 15 août, a 20 heures

La course chrétienne
par M. G.-A. Maire

Invitation cordiale à chacun

CHAPELLE ADVENTISTE
39, faubourg de l'Hôpital

Dlmanche 15 août à 20 h. 15
Conférence sur l'Apocalypse, chapitres

14 à 16 (grâce, pardon, châtiment)

Calamités d'aujourd'hui,
fléaux de demain

Que pensez-vous des prédictions
de Jésus ?

ENTRÉE LIBRE

BEAU-RIVAGE

Soirée dansante
avec l'orchestre Walter Bossard

Prolongation d'ouverture autorisée

IggËg^  ̂11 ¦̂^ ¦̂ ^

ACTION BIBLIQUE
Faubourg de l'Hôpital 28

Dimanche 15 août , à 20 heures

Message de M. J.-J. Dubois
INVITATION CORDLALE

ATTENTION
Grande vente de pêches pour conserve

avec beaucoup d'abricots du Valais, ce
matin au marché, par le Camion de
Cernier. Artichauts, poivrons, aubergines,
courgettes , céleri en branche , pois su-
crés. Beaucoup de poires beurrées avec
une quantité de pommes des moissons
et un grand choix de chanterelles.

Se recommandent : les frères Daglia.

S0F&S DTS
Dimanche matin

DERNIER
TIR OBLIGA TOIRE

CABARET ¦ DANCING

A. B. C.

I 

Faubourg du Lac 27 - Tél . 5,22 22
CHARLES JAQUET

vous présente dès lundi 1G août
la vedette de la scène

et de la radio

1 PAULE SEVRE
|f*.; la joyeuse Imitatrice

Abbaye de Cortaillod
Samedi dès 20 h , - Dimanche dès 14 h.

H A M C C 0rchestre
Illumination U A IM J C MADRINO

Bateau croisière
dép. 20 h. 30 Neuchâtel arr. 1 h. 15
arr. 21 h. 15 Cortaillod dép. 0' h. 30

jrtj L" CE SOIR

^^ GRANDE
CROISIÈRE DANSANTE

Départ à 20 h. 30

Danse conduite par l'orchestre
« Géo WEBER » (4 musiciens)

La direction.

Coupe du lac de Neuchâtel
Le BAR AU PORT de Saint-Aubin

est ouvert toute la nuit

Samedi soir, prolongation d'ouverture
>^y - Samedi et
I /^|*-/> fl| |

|»̂  ̂ dimanche
^  ̂VJ B, *5 <\ \ 11C thé dansant

Chaque soir dès 20 h., danse et ambiance

EMPLOYÉE DE BUREAU
est demandée à partir du ler septem-
bre 1954 pour entreprise de la région.

Adresser offres écrites à S. P. 617 au
bureau de la Peuille d'avis.

Hôtel Robinson , Colombier

Ce soir DANSE ulT̂ Z
Armes de guerre - Neuchâtel

Dimanche matin

Derniers tirs militaires
à 300 et 50 mètres

Restaurant de la Tène-Plage
M A R I N

CE SOIR DANSE
avec

le dynamique quintette
« S O N A R A »

SPÉCIALITÉS :
Filets de perche - Petits coqs
Jambon de campagne
Se recommande : Walter Berner.

Tournoi du F.-C. Noiraigue
15 août 1954

aveo la participation de :
Xamax ¦ Fontalnemelon

Serrières - Comète
Couvet I

, 11 EQUIPES ¦ CANTINE

Place du bord du Lac - Auvern ier
Dimanche 15 août, dès 14 h. 30

Kermesse
du Football-club Auvernier

! Jeux D A II S E Cantine



VICKOBLE
AUVERNIER

Réception des tireurs
(c) Une norrubreuse assistance recevait à
la gare, dimanche soir , le président de la
Société de tir militaire, M. Marcel Hen-
rioud , accompagné du banneret de la
société, M. Théodore Honsperger, qui' re-
venaient de Lausanne avec la bannière
de la société et une couronne de section ,
récompense obtenue par la société de
notre village au Tir fédérai de Lausanne.

Un cortège se forma qui se rendit sur
l'emplacement où avait lieu la réception
officielle . Plusieurs orateurs prirent la
parole et un vin d'honneur fut servi par
la commiune aux participants de cette
manifestation.

Un saioi't spécial fut adressé à M. Zur-
buchen, meawbre vétéran et maitre tireur ,
membre d'honneur de la société. Une
gerbe de fleurs lui fut remise ainsi que
quelques 'bouteilles du meilleur cru d'Au-
vernier . M. Alphonse Loup, ancien pré-
sident, en sa qualité de membre d'hon-
neur et pour le travail accompli, reçut
des mains du président actuel, une as-
siette en étain dédicacée.

Puis le chœur d'hommes exécuta avec
élan deux beaux chœurs patriotiques.

Voici le palmarès des résultats obte-
nus par nos tireurs :

Résultat de la section : moyenne 47.00.
Résultats individuels de section : MM.

Pierre Godet : 54 points ; Albert Matile :
52 p. ; Alphonse Loup : 50 p. . Marcel
Henrioud : 49 p. : Rodolphe Beyeler :
46 p. ; Edmond Imifeld : 48 p. ; Stefan
Merkûi fils : 44 p. ; Philippe Rollier : 44
p. ; J.-P. de Cbamforier : 44 p. ; Robert
Bachelin fils : 47 et Edouard Jeanneret :
45 p.

Ont obtenu la distinction individuelle,
à ta cible vétéran : M. Reynold Jutzi,
avec 412 points (classement aux 3 meil-
leurs coups : 27ô points) ; à la cible
« Equipe », M. Jean-Pierre Garnira, avec
33 points. M. Albert Matile a obtenu les
résultats suivants : Petite maîtrise 488
points ; Oitole Art 463 points (cl assé I3me
sur 20,000 passes. Cible « Lausanne » 56
points ; Cible « Progrès » 55 point».

Tous ces résiiltots dar_ae<nt droit à la
distinction spéciale.

Le passage du Tour de Suisse dans notre canton
A BfEUCHATEI

Un seul coureur respecta
l'horaire

Précédé par lia traditionnelle cara -
vane publ ic i ta i re , dont  deux voiture s
se t r o m p èrent  de route  ct durent par
conséquent rebrousser chemin , le Tour
de Suisse cycliste a traversé hier notre
ville.

Bien que 'les coureurs aient pas.se
avec plus de vingt minu 'tes d'avance
sur l 'horaire prévu , urne foule consi-
dérable, évaluée à p lusieur s milliers de
spectateurs , était nrassée le long de
l' avenue du ler-Mars , au carrefour de
la Poste et surtout  sur lia côte de la
Boine où les concurrents avaient  un
ef fort appréciable à fournir .  Les pre-
miers  à pénétrer  dans notre viilJe fu-
rent le Suisse Hobi, le Belge Bauwen s
et d'Italien Assirelli quii se distingua
cette année  en se classant troisième
du « Giro». lis étaient suivis par un
petit groupe de six unités , puis par le
peloton princi pal dans lequel se trou-
vaient  le maillot jaune Fornara et le
« caimipionissimo » Faus to  Coppi qui
avait revêtu son' « t r ico t»  arc-e.n-ciel .
Assez loin derrière passèrent deux
Espagnols, le j eune  Poblet et le vété-
ran Langarica qui, jeudi déjà, était ar-
rivé après la ferme ture des délais , puis
à quel que vingt minutes  du trio de
tête , l 'Autrichien Urbancic , talonné par
la voiture-balai.  Ce fut d'ailleurs le
coureur le plus applaudi, le plus en-
couragé , puisqu'il traversa Neuchâtel
au moment où il s'y trouvait  le plus
de monde, à l'heure prévue par les or-
ganisateurs.

A LA CHAUX-DE-FONDS
(c) Le passage du Tour de Suisse à
la Chaux-de-Fonds a eu lieu en pré-

sence d'une foul e nombreuse qui bor-
dai t  les trottoirs de l'avenue Léopold-
Robert , sur tout son parcours. Les
prem i er s coureurs venan t  de la Vue-
des-Alpes et se di r igeant  sur le Locl e,
ont fait  leur appari t ion à 14 heures.

Grâce au service d'ordre , très bien
assuré par la police locale et le Vélo-
Club Excelsior , il ne s'est produ i t  au-
cun accident. Pendan t  le passage des
coureurs , un hélicoptère survolait la
ville.

Le premier peloton conduit par Astrua , à la chaussée de la Boine,
à Neuchâtel.

(Photo Castellani, Neuchâtel)

AU UOCLE
(cl Le passage de cette épreuve cycliste
suscite toujours de l'intérêt et de la
curiosité. Certaines usines avaient fer-
mé leurs portes pour permettre à leurs
ouvriers d'aller voir les coureurs , d'au-
tres fabriques donnaient carte blanche
à ceux que le Tour passionnait.  Toute-
fois il nous a semblé que le publ ic
était moins  nombreux que les années
précédentes...

Comme toujours la caravane publi-
citaire fut  acueillie avec joie par la
foule. Elle intéresse surtout les enfants
qui se précipitent sur la route après le
passage des chars-réclame pour ramas-
ser les menus objets lances. Devant une
fabrique ut i l isant  une main-d' œuvre fé-
min ine  un speaker eut un mot gen t i l :
« Dieu ce que le Locle compte de bel-
les filles » et un quidam de lui répon-
dre : mais aussi de belles-mères !

Enfin , avec exactement 10 minutes
d'avance sur l'horaire, voici un pelo-
ton de 12 hommes en tête desquels nous
reconnaissons Volpi. Notons, dans c*
peloton , le Hol landais  Lambrichs, le
Belge Adriaenss ens , les Italiens Balda-
relli, Assirelli , etc. A 4' 03", Lafranchi
ct Kamber , à 5' 50" le Suisse Zbinden ,
ct à (> ' le gros de la troupe. Plusieurs
coureurs descendent de vélo à la rue
Girardet pour faire provi sion d'eau.
Parmi eux Pezzi , Grosso, Dcnera , As-
trua , Monti , Coppi , Huber , Fornara. A
9' Poblet et Rossi. Après quelques iso-
lés, à 28' des premiers , passe esseulé et
peinant , l 'Autrichien Urbancic. Signa-
lons que le vainqu eur de l'étape pré-
cédente Hollensteiu fut acclamé sur tout
le parcours , mais il paraissait fatigué
et il passa à 8' 23" du premier.

Un nombreux public s'était rendu à
Belleroche pour voir les coureurs grim-
per .cette rude cote. Mais si les grou-
pes s'étirèrent , l'ordre des passages est
resté, à quelques exceptions près, celui
que nous avons noté au Locle.

A COUVET
(c) Le passage des coureurs du Tour
de Suisse à Couvet s'est fait devant
un public par t icu l iè rement  nombreux ,
la direction des Usines Ed. Dubied
ayant accoudé à son personnel  le congé
nécessaire pour voir pas<ser da carava-
ne. Afin de témoigner son intérêt  à
l ' industrie du cycle, cette entreprise
avait  accord é une  prime de passage
totale de 500 fr., soit 300 fr. au pre-
mier coureur et 200 fr. au premier
Suisse. Le isprint s'est disputé à la
rue Edouard-Dubied. et, en le rempor-
tant , de Suisse Winterbeng s'est adjugé
du même coup des deux primes.

A FEEURIEB
(c) Un nombreux publie a assi sté,
vendredi  aprèsn inidi, au passage du
Tour de Suisse à Fleurier , village dans
lequel avait lieu le ravitaillement
organisé par une maison bernoise avec
le concours du « Cyolophile » local.

Les -spectateurs eurent tout le loisir
de voir les favoris et l'on comprend
— vu da forte colonie italienne qu 'il
y a à Fleurier — que les Coppi , Forna-
ra et autres transalpins furent applau-
dis ainsi que le coureur f leurisan
Zbinden.

AU COE DES ETROITS
Oc) Au col des Etroits , près de Sainte-
Croix , c'est une foule particulièrement
dense, vaudoise et neuchâteloise, qui
rega rda passer les coureurs.

Alors que les premiers peinaient  visi-
blement , d' adlu.r e était beaucoup plue
souple et rap ide dans le gros du pe-
loton où se trouvaient le champion du
monde et le porteur du maillot jaune.

Dans tout le Val-de-Travers, le
service d'ordre a fort bien fonct ionné ,
de même qu 'au col des Etroits _ où le
nombre considérable d'automobiles et
de motocyclettes ont donné fort à faire
à la police vaudoise , qui s'est acquittée
de sa tâche avec célérité et distinc-
tion.

Disons enfin que la caravane pu-
blicitaire a joui d'un plein succès au-
près du public mais que c'est 'surtout
l'hélicoptère qui remporta tous Vis
suffrages.

(Lire le film de la 6me étape du
Tour en onzième page. )RÉGIONS DES LACS .

SUGIEZ

Un bambin se noie
dans une gerle

(c) Hier après-midi , vers 14 h. 30, le
petit Roger Guillod , âgé de 3 ans et
demi , jouait au bord d'une gerle conte-
nant trente litres d'eau. A un certain
moment , le bambin se pencha sur le
récipient, perdit pied et tomba dans la
gerle.

Quelques instant plus tard , il fut dé-
couvert par son père travaillant à pro-
ximité. Malgré l'intervention rapide du
médecin et la respiration artificielle
tentée jusqu 'à l'arrivée d'un pulmotor ,
le pauvre bambin n'a pu être ramené
à la vie.

Ce tragique accident a jeté la cons-
ternation dans notre commune où cha-
cun compatit à la douleur des parents
qui perdent leur seul fils, cadet de
quatre fillettes.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 13 août.

Température : Moyenne : 18,3; min.: 10,9;
max.: 24,3. Baromètre : Moyenne : 715,4.
Vent dominant : Direction : force: cal-
me. Etat du ciel : ciel variable, couvert
à nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 12 août à 7 h. : 429.18
Niveau du lac du 13 août à 7 h. : 429.19

Température de l'eau : 17°

BIENNE

(c) Vendredi , à 11 h. 3U, M. Mue nom-
mer, de Bienne, se tenait arrêté, avec
sa bicyclette, sur le bord de la route
de Soleure, vis-à-vis de la place de tir.

Un camion de la Migros , doublé d'une
remorque de trois tonnes, passa en
direction de Bienne. Mais à ce moment
le cycliste tomba sur la route entre le
camion et la remorque qui lui écrasa les
jambes. L'ambulance arrivait justement
de Perles où elle était allé chercher un
malade. Elle conduisit le blessé, qui
était sans connaissance, à l'hôpital de
Beaumont où, malgré ce rapide trans-
fert , l'infortuné cycliste mourut peu
après ; il était atteint également d'une
fracture du crâne.

M. Sommer était âgé de 53 ans, ma-
rié ; il était représentant-boîtier.

Un cycliste tué sur la route
AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Un petit enfant blessé

(c) Vendredi à 13 heures, un accident
de la circulation s'est produit devant
la poste principale. Un petit enfant
qui se trouvait sur le trottoi r sud de
l'avenue Léopold-Robert , apercevant
son père sur l'artère nord, is'est préci-
pité sur le passage réservé aux piétons
sams prendre garde à une voiture qui
circulait normalement. L'enfant  a été
atteint à lia tête par l'avant de la ma-
chine et blessé.

Il a dû être transporté chez un mé-
decin.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
\ _ . . 

L'ALPE HOMICIDE
Le mot de VEglise

Comme chaque été , nous avons re-
trouvé ce titre — mailtieureux à plu-
sieurs égards — dans nos journaux.

Avec une régularité effrayante , une
fois la saison revenue, la montagne
prélève son tribut de vies -d'hommes.
Des alpinistes, le plus souvent jeunes
et forts , étaient partis avant l'aube
à l'assaut de la cime ; le soir, leurs
corps mutilés sont redescendus au
prix de mille dangers dans la vallée ,
où de vieux parents stupéfiés , une
femme hagarde de douleur , viennent
les reconnaître et les emporter.

Les gens de la plaine, ceux qui
passent leurs vacances à se bronzer
sur les plages, ceux qui préfèrent re-
garder les montagnes d'en bas —
dont je suis ! — après avoir plaint
les familles sont tentés de juger et
de condamner les victimes. Pourquoi
s'en aller courir de si grands dan-
gers ?. Même si ces malheureux
avaient pris toutes les précautions
nécessaires, avaient-ils le droi t de
s'exposer ainsi ? Leur mort n'est-elle
pas stupide ? A quoi ou à qui sert-
elle ? Un homme qui meurt pour
défendre sa patrie ou combattre l'op-
pression , un savant qui perd la vie
en manipulant des vaccins, un mis-
sionnaire qui repose prématurément
dans la terre d'Afrique, une infir-
mière qui contracte ta maBad'ie en
soignant des typliiques, ceux-là ont
donné leur vie. Mais les autres ne
l'ont-ils pas gaspillée ?

Est-i] possible de distinguer le

vrai du faux dans semblable raison-
nement ?

Nous devons en tout cas nous dé-
fendre des jugements hâtifs et des
condamnations sommaires.

Vaincre des difficultés, se mesurer
avec le danger , surmonter la paresse,
faire tair e les voix de la sécurité et
du confort , refuser les séductions de
la mollesse, aff ronter  la solitude et
la peur , défier le vertige , se livrer
à une passion qui saisit l'être en l'é-
levant , ne compter que sur soi et sur
un camarad e auquel on fait  confian-
ce comme à soi-même, dominer le
monde sans asservir des hommes',
triompher sans être applaudi et vain-
cre sans trahir (je dis cela très mal ,
car j e ne suis pas alpiniste et ce que
j' exprime je le pressens plutôt Que
je l'éprouve) — tout cela , recherché
sans profit , volontairement , sans au-
tre contrainte que celle que l'homme
s'impose librement à soi-même, serait-
ce donc pour nous peu de chose ?
Je crains qu 'alors ce ne soit une con-
damnation sur nous-mêmes que nous
prononcions.

Bien sûr, ce serait encore plus
beau si cette maîtrise de soi s'exer-
çait en faveur des autres. Car la
joi e suprême ne se trouve que dans
l'amour.

Mais peut-être qu 'au dernier jour ,
ce qui importera d'abord c'est que
nous soyons tombés sur un chemin
qui monte et que nous avions libre-
ment choisi.

J.-S. J.

L'Aga Khan à Neuchâtel

-fl V1ILE

L'Aga Khan a passe la nuit à Neu-
châtel. Venant de Baden-Baden par la
route, il est arrivé hier soir peu après
21 heures en notre ville, où il est des-
cendu avec sa suite à l'hôtel Touring.
L'Aga Khan est accompagné de son
deuxième fils, le prince Sadruddin , âgé
de 25 ans environ , d'une infirmière, de
deux chaufeurs , d'un valet de cham-
bre noir et d'un guide bâlois. Une par-
tie de sa suite était déjà arrivée à Neu-
châtel en fin d'après-midi, afin de ré-
server sept chambres d'hôtel.

Comme bien l'on pense, la venue de
l'Aga Khan , dans une grosse « Rolls-
Royce ¦> verte, a suscité un vif intérêt
parmi lès clients du Touring et les ba-
dauds. Le prince Sadruddin pilotait sa
propre voiture, un c*briolet de sport.

Le départ du cortège princier est
fixé à 7 h. 30, ce matin. L'Aga Khan
et sa suite se rendront à Lausanne.

Espérons que leur bref séjour dans
notre ville les incitera à revenir.

Le prince et les badauds
La voiture monumentale s'était

arrêtée devant l' entrée de l'hôtel.
Un petit peup le étonné avait aus-
sitôt fa i t  cercle autour d' elle , jau-
geant l'importance du seigneur à
l'énormitè du carosse ver t pâle. Le
valet noir préparait sans doute la
chambre de son maitre. Le chauf-
f e u r  était assis, les mains au vo-
lant , scul p tural et attentif comme
si la route eût f i lé  sous les roues.
Et d errière lui , dans la p énombre de
l'auto , le prince attendait l'heure de
faire son entrée, lointain comme wn
dieu.

Enfin on vint le chercher , et il
gagna péniblement la porte de l'hô-
tel , aidé par sa suite : c'était un
me âg é et corpulent , vêtu d' un élé-
gant complet gris , et que les ba-
dauds mangeaient des yeux.

Le prince Sadruddin vaquait au
transport des valises, et un brave
homme de spectateur l'arrêta (on
est en démocratie , oui ou non ?):

— C'est le papa , hein ? Il marche
péniblement , le papa...
— Je... p âârdon ?

— Alors , comme ça, vous venez
de loin ? (Et , important , vers la
f o u l e )  : Il dit qu 'il voyage sans
arrêt depuis le mois de mai. Il dit
qu 'il ne comprend pas pourquoi on
les regarde aussi curieusement , par-
ce qu 'ailleurs on ne les regardait
pas.

Las ! Où es-tu , fameuse discré-
tion des Suisses ?

Une petite f i l le , cependant , les
yeux f i xés  sur la voiture .:

— Eh I bien moi, je  trouve qu 'il
devrait nous payer une sucette !

Banne idée. Si j'étais riche , j' o f -
frirais des sucettes à toutes les peti-

I
tes f i l les  du monde.

J.-M. V.

Nous avons publié hier une informa-
tion de l'Agence française de presse,
relatant qu 'un Neuchâtelois, M. Schnei-
der, s'était tué à moto, jeudi matin
à Ignor, près de Bourges, dans le Cher
(France).

Après une enquête rendue très diffi-
cile par le manque de précision de la
dépêche qui nous était parvenue, nous
avons appris hier soir que la victime
de cet accident était le frère_ de M.
Gustave Schneider , comptable à la fa-
brique de tabacs de Serrières, qui pi-
lotait la 'machine.

Le malheureux, qui avait pris place
sur le siège arrière, faisait ses études
en Suisse allemande, et il occupait pen-
dant ses vacances un poste de rempla-
çant à la fabrique de tabacs de Ser-
rières. Il était parti il y a quelques
jours avec son frère pour faire un
voyage en France.

C'est un étudiant travaillant
à la fabrique de tabacs

de Serrières qui s'est tué
à moto en France
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On (apprend qu 'un e n f a n t  se trouvant
à la plage de Monruz hier après-midi
a été victime d'un malaise et a été
transporté à l'hôpital des Cadolles.

Un baigneur transporté
â l'hôpital Monsieur et Madame

Michel GRYMONPBEZ - PERRET et
leur petite Anne-Marie ont la grande
joie d'annoncer l'heureuse naissan-
ce de

Michel - Xavier
le 12 août 1954

Carraseo - Montevideo
Avda. J.-M.-Perez 6527

Prévisions du temps : Pour toute la
Suisse : ciel variable, généralement très
nuageux, quelques précipitations en par-
tie orageuse. Vents locaux généralement
faibles. Température en lente baisse.

Un accident
causé par un enfant

Un scooter piloté par une habitante
de Peseux est 'allé se jeter, jeudi soir ,
contre un vieux pneu d'auto  qu 'un
enfan t  venait de fa i re  rouler sur la
route.  La motocycliste t omba et se
blessa. Elle a dû recevoir les «oins
d'un médecin.

PESEUX

Au concours de vins
et l'Exposition nationale

d'agriculture
L'Association des viticulteurs de la

Côte neuchâteloise nous signale que
les Caves du Prieuré, coop érative et
producteur , ont présenté au concours
de vins de l'Exposition nat i onale  d'agri-
culture cinq crus qui ont obtenu cha-
cun la médaille d'or. Encore um beau
résultat qui fait honneur à nos vins
neuchâtelois.

CORMONDRECHE

Une cycliste renversée
par une auto

Hier , peu après midi , une  cycliste de
Boudry, Mlle Rose-Marie Gatschet,
16 ans. prenai t  le t o u r n a n t ,  du Lion
d'Or , en montant » et s'apprêtait à fran-
chir le pont quand elle fut  tamponnée ,
à l'ext rêime-droite, par une  auto lucer-
noise , conduite par une  jeune femme.
La cycli ste tomba sur le trottoir et
subit des contusions sans gravité.

BOUDRY

La constructio n du collège
de la Coudre en bonne voie

Un entrefil et publié hier dans nos
colonnes laissait entendre que divers
bâtiments scolaires souffraient de re-
tards dans leur construction.

Renseignements pris, cela ne semble
pa,s être le cas et, en ce qui concerne
le collège de la Couidire , lies enfants
pourront, dès septembre, prendre pos-
session de. leurs classes, coimime la
chose était prévue.

LA COUDRE

Des dizaines de. magn i f i que s poupées
viennent  d'arriver de Hongrie , de Polo-
gne et même de Bulgarie  à Neuichâtel
où va s'ouvrir l'exposition de poupées
dont nous avons déjà parlé. Cette ma-
nifes ta t ion d'intérêt mondial permettra
en effe t au public de contempler un
millier de poup ées appartenant  à plus
de trente-six pays. Outre ceux que nous
venons de citer , mentionnons entre au-
tres le Groenland, la Laponie , Israël ,
le Pamaima , le Pérou , te Nicaragua ,
Tahiti , etc.

De» poupées ont traversé
le rideau de fer

On sait que la construction du trot-
toir qui longera le sud de la route al-
lant du restaurant Beau-Rivage au han-
har des trams va être entreprise sous
peu .

La nouvelle voie du tram 5 qui lon-
ge le futur trottoir du côté de la
chaussée, est maintenant  en service.
Mais les ouvriers travaillaient encore
cette nuit au raccord des fils électri-
ques.

La question s'est posée de savoir si
on borderait , la nouvelle promenade ,
du côté lac, par un muret ou une bar-
rière. La commission d'urbanisme se
prononcerait plutôt  en faveur du mu-
ret, plus esthétique selon elle, cepen-
dant que les partisans de la sécurité ,
pensant aux enfants , préféreraient
qu 'une barrière fût posée.

_e sens de l'esthétique
l'eniportera-t-il

sur le désir de sécurité ?

W ôs vfrovos Toujours le même disque sur le même tour
Le coureur cycliste ne court pas.

Il reste assis entre deux roues. De
là à supposer qu'il ne fa i t  pas
grand-chose, il n'y a qu 'un pas , p lus
aisément franchi qu'une étape alpes-
tre.

Or, sachez qu'en le franchissant
vous tomberiez dans l'erreur la plus
manifeste. Le coureur cycliste tra-
vaille dur. S 'il est assis , ne croyez
pas cependant qu'il gagne dans un
fauteui l .  D 'abord il ne gagne pas
forcément .  Et puis , avant de ga-
gner , il devra d'abord changer de
couleur, changer de maillot, chan-
ger de boyau , et même crever, et
pendant tout ce temps-là, peiner
terriblement.

:
La route se dérobe sous ses roues

on f a i t  le dos de chameau. .Alors il
s'arc-boute sur les péda les et cher-
che à nager désesp érément dans
l 'éther, alourdi par le lourd instru-
ment d'acier qu 'il semble s'obstiner
à traîner derrière lui. Devant ce
sont des clameurs éperdues un car-
naval bigarré de voitures tonitruan-
tes , hérissées de slogans , couron-
nées de haut-parleurs , un intermi-
nable d é f i l é  de braillards à gages
qui se pré lassent au milieu de l' e f -
f o r t  des athlètes et pousse nt du go-
sier dans les énormes trompettes
qui clament les merveilles de la ci-

vilisation aux peup les émerveillés:
« Aouh ! aouh ! la cigarette Machin
est la meilleure ! Aouh , aouh ! Pre-
nez donc la boisson la p lus rafra î -
chissante ! Aouh , aouh ! Etalez-
vous donc mollement dans la car-
rosserie Truc, elle vous bercera... »

Et pendant ce temps, courbé, les
dents serrées, les mollets tendus ,
coup de reins, coup de pédale , et à
droite, et à gauche, l'œil rivé à la
la route, le menton presque à ras
du pneu , un rictus d'agonie lui cris-
pant la joue , il ahane , le coureur,
tandis que des enfants  agitent en
banderilleros les drapeaux en pa-
p ier , qu 'on l'excite de la voix ou du
geste et que le peloton f o n c e , farou-
che, l'échiné arquée dans le silence
tombé aussi subitement qu 'au cir-
que , dans les moments p érilleux.

C'est la lutte contre la montre ,
bien d i f f é r e n t e  de celle d'Eisenho-
wer. Car, ici, c'est la montre qui
mène la danse. Et pourtant , le cou-
reur va p lus vite que l'aiguille des
secondes , ou il perdrait et la course
et l 'équilibre.

Minute ! Vous connaissez la f a b l e :
rien ne sert de courir , il f a u t  partir
à poin t. Or, si le cycliste court de-
puis une cinquantaine d'années, la
montre marche depuis des siècles.
Lutte bien inégale !

OLIVE.

t
.Monsieur Casimir Rueidin-Perroset,

au Landeron , et ses fils, Messieurs
Al exandr e et Ma rcel Ruedin ;

Monsieur et Madame Marc Ruedim-
Terraz , à Cressier , et leurs filles ;

Mademoiselle Jacqueline Ruedin «t
son fiancé. Monsieur Mich el Mosset J

Mademoiselle Lucienne Ruedin ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-

petit s-enifants de feu Clément, Ruedin-
Miohel ;

Les enfants , petits-enfants et arnere-
petlts-enfant's de feu Alexis Ru eidiki-
Persoz,

ainsi que les faimil.lies parentes et
alliées,

ont la profonde doul eur de. faire part
de la perte cru aille qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame James RUEDIN
née Juliette RUEDIN

leur chère et regrettée imère, grand-
mère, bellle-imère , sœur , belle-soeur,
tante et parente , dècédée à Cressier le
13 août 1054 dans sa 83me année après
un.e pénible maladie, munie des se-
cours de la religion.

La messe d'enterrement aura lieu à
Cressier, samedi 14 août à 9 fa. 30 qui
sera suivie de 'la sépul ture à 10 h. 20.

Domicil e mortuaire : Marc Ruedin ..
R. I. P.

Les parents , amis et connaissances de
Madame

Emma DUCR0CQ-LANDRY
sont informés de son décès survenu
subitement le 12 août.

L'enterrement aura lieu samedi 14 août,
à 13 heures.

Domicile mortuaire ! rue des Co-
teaux 20, Cortaillod.

B.JCANRICHARO Otrl m̂itiS^

VOS COURONNES
che* REVI__Y fleuriste

Are-nue des Portes-Rouges 57
Tel 5 30 55

Le tribunal de Bienne s esi occupe
jeudi d'une affaire de vol et de chan-
tage dont le moins que l'on puisse dire
est qu 'elle est peu banale. Un domes-
tique de campagne devenu manœuvre et
un marchand de volailles étaient assis
au banc des accusés.

Le domestique, qui était venu s'éta-
blir à Bienne , avait fait la connais-
sance du marchand de volailles et n'avait
pas tardé à se lier d'amitié avec lui.
Malheureusement, il s'intéressa bientôt
à une de ses fillettes, sans aller d'ail-
leurs très loin dans ses rapports avec
elle. Apprenant cela , le père menaça l'ou-
vrier de porter plainte, il le fit chanter
et lui soutira son argent jus qu'au der-
nier centime ; l'autre se mit à voler des
poules pour le marchand de volailles et
partagea avec lui le fruit de ses rapines,
et , pendant une année, il fit sous la
pression de son comparse et maitre chan-
teur des expéditions nocturnes dans les
basses-cours, faisant main basse aussi
bien sur des lapins que parfois sur des
graines fourragères. Lorsque ses vols fu-
rent découverts, une enquête fut ins-
truite et l'on évalua à 20,000 francs au
moins la valeur globale des bêtes volées.

Le tribunal a infligé 25 mois de ré-
clusion à. l'ancien domestique de campa-
gne pour attentat à la pudeur des en-
fents et vol professionnel, et 30 mois
de réclusion au marchand de volailles
pour recel , escroquerie et chantage.

25 et 30 mois de réclusion
a. un voleur de volaile
et un maêtre chanteur

(c) Lors d'une récente séance extraordi-
naire, la Société de tir de Morat a décidé
la construction d'un nouveau stand avec
agrandissement de la clblerie. Le stand
actuel ne répond plus, en effet , aux exi-
gences modernes.

TJn projet , devisé 71.000 fr., a été pré-
senté. La société a sollicité l'aide des
communes de Morat , Meyriez et Greng ,
Intéressées à cette construction, pour lui
permettre de réaliser ses projets.

MORAT

A la Société de tir

LE Î.QC3-E

(c) Alors que certaines fabriques d hor-
logerie offrent encore de l'emploi à des
ouvriers horlogers qualifiés, d'autres
usines des branches annexes envisa-
gent du ohôma fge partial pour le mois
de 'septembre. Dans la fabrication des
boîtes également le ralentissement du
travail est sensible. Puisse cette mau-
vaise passe durer le moins longtemps
possible.

Le ralentissement
des affaires horlogères

j[N PAYS FRIB OURGEOIS j
Spectaculaire ébouiement

à Broc
Jeudi miatin , peu après fl heures,

un important ébouiement de rochers
s'est produit à Broc , non loin de la bi-
furcation des routes Broc - Charmey et
Broc - Botterens. U se trouve là une
gravière dont les falaises dominent la
route et la conduite d'amenée d'eau du
lac de Monsalvens à l'usine électrique
de Broc. Un des blocs de rochers , pro-
jeté sur la conduite d'eau, creva le
tuyau d'où l'eau s'échappa en jet d'eau
à une très grande hauteur , étant donné
la pression. Les mesures de sécurité
furent entreprises immédiatement. Les
vannes du barrage de Monsalvens furent
fermées. La commune de Broc envoya
sur les lieux une équipe d'ouvriers qui
dégagèrent sans retard la route. La gen-
darmerie de Broc assura le service d'or-
dre. On travaille actuellement à la répa-
ration de la conduite détériorée.

C'est un bloc cle pierre de 1 m. 30 qui
est tombé sur une des conduites forcées.
La tôle d'acier de 11 mm. d'épaisseur a
été crevée sur une longueur et une lar-
geur de 20 cm. Il ne sera pas nécessaire
de remplacer un segment entier. Le trou
sera bouché par une plaque d'acier. On
pense que les travaux dureront jusqu'à
samedi soir, peut-être plus longtemps.
L'usine n 'est pas complètement arrêtée,
car l'autre conduite est intacte et con-
tinue d'alimenter une partie des tur-
bines.


